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Ce présent travail est réalisé dltrant la 'période de
notre stage de rin d'étude de l'O.R.S.T.O.M. en Guyane française,
de la deuxième Bloitié de Décembre 1976 jusqu 'en AoBt 1977 •
. Ilc0R84~ste en l'étude des couvertures pédologiques
développées sar>schistes BONIDORO à l'extrême sud de la piste de
st ELIE (cf. ft$',2) , dans la région choisie pour l'installation
des bassins versants expérimentaux OBSTOK-CTFT (bassins ECEREX).
Les sols sur sebistes sont encore peu connus en Guyane et il im-
portait d'étudier leur organisation, leurs caractères physico-
chimiques ainsi que leur régime hydrique, aussi bien dans le cadre
de l'inventaire des. unités pédologiques naturelles du département
entrepris par la section de pédologie de Cayenne que pour l'e~
ploitation des mesures hydrologiques effectuées sur les bassins
ECEllEX.
Une étude préliminaire effectuée par F.X. BUMBEL sur
un défrichement expérimental situé dans la même région avait mon-
tré que les variations latérales des sols sur les interfluves
élémentares étai.en t eùrêmement importantes, ~apide's et, à priori,
difficilement prévisib~es. Il n~us fallait donc aborder l'étude
de façon a tenter' de ·détènniner les règles qui régissent ces va-
riations. Pour celà, après avoir ouvert un certain nombre de fos-
ses d'exploration, nous avons retenu deux transects, orientés
selon la ligne de plus grande pente et allant d'une ligne de par-
tage des eaux au thalweg adjacent,transects dont nous pouvions
SllppO$er, à la sui te de l'exploration préalable, qu'ils nous don-
neraient une image suffisamment vaste des couvertures pédologiqÙ,es
de la région.
Une première partie sera consacrée à une étude rapide
du milieu naturel.
Une deuxième partie exposera l'étude de la première
séquence (par THACU).





Ces deuxième et troisièu~ parties comporteront chacune
deux chapitres: dans l'un sera décrite l'étude morphologique
et micronorphologique et dans le second, llanalyse des données
analytiques. Une conclusion sera présentée à la fin de chaque
partie!.
Une quatrième partie sera consacrée à la cartographie
effectuée dans deux bassins ECEREX en utilisant des critères











1 - LOCALISATION GEOGBAPllIQUB
La zone étudiée est contigiie aux bassins versants OBSTœl-CTFi'
(bassins ECEREX) destinés à l'étude multidisciplinaire de l'écosys-
tème forestier sur schiste~Bonidoro et de ses possibilités d'atili-
sation. Cette zone est entièrement si tuée Sllr schistes Bonidoro, à
ane dizaine de kilomètres de la cate.
La piste de St ELIE, construite en 197' et partant de la BNI
à , kilomètres à l'ouest de la ville de Sinnamary vers l'intérieur
du pays, nous sert de moyen ~'accès à cette zone d'étade •
II - MORPHOLOGIE A HYDROLOGIE
Le modelé de cette région est accidenté, les pentes en moyenne
assez fortes.
L'altitude du sommet des interfluves· est le plus souvent
comprise entre 15 et 45 mètres, avec quelques sommets à 100 mètres.
L'étude de terrain et des photos aériennes nous permet de
distinguer deux fo~es d'interZluves :
.
- ceux qui sont surélevés, à plate8ll .sommital étroit (10 à
'0 mètres) et vigollreusemeu t eu 'taillés par des versants à pente fol"-
te,
- et ceux qui sœt • à sODDDet arrondi, avec des
versants moins raides mais à pente qlli reste toutefois comprise entre
20 et '5 ~.
ft' tr t .
li 1 lme colline est UIle émineD.ce arrolutie, circonscri te et séparée
des. éminences adjacentes par des thalwegs ou des cols. Les demi-
oranges sont des col11~es.
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Fig.}-Schéma de la morphologie de ln zone étudiée
Il Pi s te de sE ELIE ~ Thalweg en V
1
Ligne de partage des eaux des interfluves "1 Thalweg à 1Iat alluvial
_ à sommet arrondi rnn'leM(.m(.('~t d~c}l~ ~ Sommet des collines 'l f f~~t::gn!°ft~ffiede l'interfluve surelevee X Col
6Le sec~nd type d'inter~luve peut constituer le prolongement da
premier ou en être isolé par des thalwegs ou des cols (cf fig. ,).
Dans les deux cas, la longueur des versants dépasse rarement 100 m.
1·Nos séquences ont '~té placées chacune sur un de ces deux types
d'interfluves, séparées l'une de l'autre par un long interfluve (envi-
ron 600 m) et un thalweg en V ouvert. Le dénivellement entre les sommets
des 2 interfluves est de 21,5 m.
En divers endroi ts,'f.,on rencontre à la sur~ace du sol des blocs
1,.
.. ,de cuirasses ferrugineuses, scoriacees, de tai Ile variant entre 10 et
50 cm. ce~1 b).ocs, parfois de :tome aplatie, s'observent surtout sur les'
sure e:'l/e~
in terfluves+-lassez abondants sur les sommets et moins sur les versants.
Ils sont plus ou moins alignés de façon discontinue au-dessous du rebord
de leur plateau.
Les axes de drainage présentent, à leur extrême amont, une sec-
tion en V plus ou moins ouverte. Vers l'aval, dès que la superficie de
leur bassin dépasse quelques hectares, apparatt un flat alluvial où
l'écoulement des~ crues devient plus ou moins divaguant. Ce fait a lim'i-
té à un ou deux hectares la superficie des bassins expérimen taux rete-
nue par les hydrologues.
Sur le flanc des thalwegs, on peut observer assez souvent des
traces de ruissellement super:ticiel et, par endroit, 'des creusements
linéaires assez importants laissant apparattre des ravines plus om
moinspro:tondes. :
La zone étudiée est drainée par les petits affluents de la
Crique Toussaint (elle-même est un affluent du fleuve Sinnamary), qmi
forment un réseau hydrographique hiérarchisé clairement tracé.
III - GEOLOGIE
La série de Bonidoro est une for.mation métamorphique'ancienne
datant de l'antécambrien. Elle s'est déposée à la suite d'une longue
période d'érosion qui a raboté les reliefs de l'orogenèse guyanaise.
Cette série comporte essentiellement l'
Des schistes micacés qui constituent le ~aciès dominant,
Des quartzites micacés peu abondants,
Des conglomérats qui sont inexistants dans la zone étUdiée.













La c~rte géologique de la région (~eaille d'IBACOUBO par
J .P. MAZEAS, 1961) indique Don loiD delà des schistes de l'Orapa.
(c~. fil. 4). CeŒX-ci n~ sont pas très di~féreDts de ceux du Bonidoro.
Ils s' end.1stinguent pai~ l1J1 métamorphisme moins poussé et des quart-
zites plus abondants. NOlis n'avons pa. distinguer ces deu fonaations,
faute sans doute d'af~leurements sains.
Les matériaux d'altération à structure conservée, observés
le long de la piste et d.âh;J nos séquences, ne présentell t que d.eux
~aciès, souvent iDterstratifiés avec an contact brutal 1
- Un faciès ~in de couleur rouge à rouge violacé, de texture limoneuse,
au toucher très sériciteax. Les paillettes de muscovite sont très
fines et les grains de quartz d.épassent rarement 2 DIIIl. Par endroi t,
des filons de quartz traversent cette formation subhorizontalement.
- Un faciès jaune à rouge ou roage violacé avec des muscovites en
paillettes de 1 à , OB mélangées avec des paillettes plus fines.
Les grains deqllartz '7' sont également plus grossiers et plus abon-'
daDts que dans Je premier faciès •
Leur schistosité est presque partant subverticale.
Les schistes micacés de Bonidoro'sont alternés, sur 'la" coupe
de la piste'7ayec la10nnation de migmatites earu"'"bes dont le maté-
riau d'altération ,à s~ructure de la roche e~nservée campor~edes·lits
très ~eldspathiques (quartz + feldspath + minéraux ferro-magnésiens)
non ou peu.ori.entés, associés avec des _li ts de couleur plus rouge.
La schistosité de ces lits varie de nulle à forte. Les grains de
quartz et les paillettes de mica sont de taille assez grosse (de l'o~
dre de quelques .. à 1 .cm)~
IV - CLIHATOLOGIB
La station météorologique installée ré.cemment par les hydro-
logues de l'ORSTœl dans la zone d.'étude ne peut nous donner qlile des
ha&1tearsde précipitation à partir du m01s de Janvier 1977. Par
contre, leur station de Grégoire, située à ane vingtaine de kilomètres
plllS au sUd, nOlis ~oanlit des données da. mois de Kars 1968 ja.squ'à
1976, qai semblent 3tre assez bien représentatives de cette zone.
....
9
Rappelons que l'ensemble de la GUYaDeFrança1sesabi t lUI.
climat équatorial humide, qu'AUBREVILLE détini t cQlDllle bio-climat
amazonien.
Troi s gr8J1ds facteurs agi ssent directsen t sur ce cl imat 1
Les 'alizés dll N.E., hmnides et instables, proven8J1t de l'anticyclone
des Âçores (hémisphère nord) qui maintiennent leur influence de
Décembre. à Juillet en moyenne et donnent d'abondantes précipitations.
Les alizés du S.E., provenant de l'anticyclone de Sainte-Hélène
(hémisphère sad), se déchargeant en eau an Brésil, arrivent eD.
Gayane relativement sees. Ils maintiennent leur intlu.ence d'AoG:t à
Novembre.
La Z.l.e. (Zone Intertropicale de Convergence) qu.i est la ZODe de
basse pression située entre les demx anticyclones précédemment cités
et qu.i se déplace entre le 'ème parallèle Su.d et le l5ème parallèle
Nord. Elle passe sur la Gtty~e de Décembre à Janvier et en Hai et
Ja.in, provoqu.& t ainsi Qll maximum de précipi tations.
1°) Pluviométrie
-------
Si on prend les limi tes d'AUBBEVILLE, de '0 mm de précipita-
tions, en-dessous desquels un mois est défini comme écologiquement
sec, et de 100 mm aQ-d~là desquels un mois est considéré comme. très
pluvieux, dix à douze mois de l'année de la région reçoivent des
hauteurs de précipitation largementsa.périeures à cette dernière
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F1g.5-IsohyèteSlmoyennes annuelles de la Guyane frança1se(1956 - 1975)
..
Il
!.ab1eag mO 1,: P1artométrie moyenne aDDuelle en .. (station GBEGOIBB)
Année J F H !'Av H Jn JI At S 0 N D
1968 %'6 '0' '78 425 '12 225 209 167 271 "6
1969 4" '68 318 1293 §J.2 267 124 19' 106 ,2.g 102 129
-
1970· 440 298 %79 SJ.? 502 465 2" 200 }128 97 } Z§, ~17
-
1971 48' 545 66~ 415 4'6 1412 "8 168 l§l 1941125 196
1972 466 420 289 477 602 1'66 2'9 2'1 1'8 1.!! 155 240
304 1267197' §J 91 216 206 ili 491 265 287 256 430
- 1
1974 ~ 219 230 265 161 '50 288 148 151 203 205 472
-
.
1975 299 288 106 190 435 596
1976 720 1"58 51' 575 122 405 150 126 58 ..2!! 77 451
-
Moy. 437'76 '61 '60 511 420 244 198 141 143 160 309
TOTAL Moyenne :z '654 mm
Table!!! nO 2: P1aviomé"trie moyenne mensIle11e en mm (1956--1975)
(station de Sinnamary).
J F M Âv M Jn JI At S 0 N D TOTAL
286 227 241 306 412 408 205 73 !!J 63 114 257 2695
Les valeurs soulignées à double trait représen tent le.
maximums de précipitations annuels et celles soulignées avec un sea1
trai t sont des minimums annuels.
Cependant, ces données laissent apparattre qu'il existe quatre
saison$, malgré IUle assez forte variation d' ane année à 1'811tre :
1- première saison des pluies: de Décembre à Février avec un maximum
de précipitations enregistré en Janvteret Février.
2- une période un peu moins humide entre Février et Avril, appelée
localement ·peti t été de Hars-.
12
J- grande saison des pluies : d'Âvril à Juillet avec un maximum de
pluies enregistré surtout au mois de Hai.
It- grande saison sèche :' de Juillet jusqu'à Décembre.
La hauteur moyenne annuelle des précipitations est de l'ordre
de 3650 mm à Grégoire. Elle dépasse donc d'environ 1000 mm celle de
la zone c8tière (Sil1D.8IDary). D'ailleurs, la saison sèche dans cette
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Tableaq nO J : Intensité de pluie (1976)
Intens. de pluie J F M Av M Jn JI At S 0 N D
en mm/b. 23 46 17 90 43 71 17 ,a 28 '8 28 '6
"Pendant (mn) 45 25 100 10 65 17 65 '5 15 .65 17 55)
Les valeurs d'intensi té de pluie sont ici assez faibles.
Le maxilDwa annuel de 90 mm/à est enregistré. en Avril et non en Hai,




_.- - - - -
Le maximaa absolu, de '6-C, est obtenu aD mois de
Le minimum s'abaisse rarement en.dessous de 18,5-0 et est
à la première saison des pluies.
'1
'l'
L'ampli~de ther.mique moyenne mensuelle varie entre 10 et
l4-C. La valeur maximale est obtenue en grande saison sèche (Septem-
bre OD, Octobre) e't le minimwa est eDregistré pendant la période de
grande saison des pluies (Juin).
On pellt constater UD refroidissenent assez marqué sar le .
.maxima des dela saisons des pluies par' rapport à la grande saisoB
sèche (variation de 4-C), :tandis que l'ampli tilde des valeurs minima
est beaucoup plus raible.
Tableau. nO 4 : Températures enregistrées à GBEGOIBB
. J F M A.v M Jn JI A.t S 0 N D
Moy. maxime 31,' }1,6 31,3 31,8 32,5 30,9 ';2;' 3',4 34,1 J3,7 J2,4 3l t'l!
!-loz.mg:x;. + Moy.min. 26,0 25,8 25,4 26,1 26,3 25,8 26,2- 26,8 27,1 26,9 26,4 25,7
.
2
Moy. minim. 20,7 19,9 19,5 20,3 20,1 20,6 20,0 20,1 20,0 20,1 20,4 20,2
Hax. absolu '2,0 J2,4 JJ,O J',O 33,4 '2,5 34,5 '6,1 35,0 ",9 J3,0 33,0
MiB. absolll 18,8 19,6 18;5 19,8 20,0 20,4 19,8 19,8 19,5 19,8 19,8 20;0
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Fig.7- Variation "de température au cours de l'année
JO) Humidité relative
- - - - - .- -
Table!!! 14° 5
J F M
. Av M Jn JI At S 0 N D Moy. t".
Moy. maxim. 97 96 97 97 97 97 97 98 96 96 97 97 97
MO;t.mq.+ ~Ioy;.min. 87 84 84 83 88 88 84 76 81 85 83 88 84
2
.
. Moy. minime 77 72 77 69 80 80 72 55 66 75 70 79 70
Max. absolu 99 98 98 99 98 .98 100 99 98 98 98 98 98
Minim. abslou 53 51 54 54 58 57 56 52 55 60 50 6J 55
L'humidité relative moyenne est constamment élevée. Elle varie
entre 84 et 88 ". pendant les saisons des pluies et de 76 à 84 ~ eJl
saisons sèches.
Lemax1mum absolu atteint 98 à 100 ~ tous les mois de l'année
et le minimum peut descendre jusqu.'à 50 ". On peut constaterao.s.si





- - - ..
L'insolation annuelle est de 1620 heures. L'insolation varie
presque du s~ple au triple entre le mois sec (Septembre : 184 h) et




Evaporation :Tcrt~'J F K Av H Jn JI At S 0 li D
en mm -
Sous for3t 8,9 2,8 7,5 7,4 2,7 2,0 4,8 9,4 4,7 7,1 4,9 ',1 65.'
Piche ~0,2 27,4 '3,0 34,8 22,1 23,9 27,7 34,5 '6,0 24,9 3',6 21,6 349,1
-
L'évaporation sous :tor3t est très faibl" par rapport à la
pluviométrie. Elle est de l'ordre de 2 à , mm pendant les mois les




La zone étudiée est recouverte dans_ sa totalité par la forêt
équatoriale. Les savanes sont strictement localisées dans la zone
c8tière. Le degré de recouvrement varie de 70 à 100 ~ ; le sous-bois
est assez broussailleax. Les grands arbres ont des diamètres de '0 à
80 CID et leur hauteur dépasse rarement 35 Dl.
Le couvert forestier aussi important protège certes la surface
du sol contre l'action directe de l'eau de pluie, mais une fois oelle-
, n, ,
ci Arrivee 811 sOl,- -elle ruisselle sur les versats de forte decl1 vi te,
..




Le sol est couvert par une couche de 11 tière généralement peu
épaisse et irrégulièrement répartie, laissant ainsi souvent apparattre




























L'activité biologique affectant les sols semble n'apporter
que des modifications assez laitées aux profils de sols.
Sur les sols meubles, les tatous creusent des terriers, dont
la densi"té peat être importante par hectare. ,., .., _.,
Les activités' des' autres animaux, tels que les fourinis, les
insectes, les tel1Di tes et les vers de terre sont ·beancoup moins
importantes.
Les fourmis construisent des galeries qui descendent parfois
jusqu'à près de 2 m. •.
Les termi tes sont rencontrés surtout dans les sols bien drai-
nés et on n'observe aucune ter.mitière épigée.
L'activité des vers de terre est également réduite et se
limite surtout aux horizons humifères.
VII - ACTIVITE ANTHROPIQUE
La piste de St Elie qui permet an accès facile à cette zone
D'est que récemment ~onstruite et la forêt ne révèle aUcun indioe
sérieux de dégradation d'origine humaine.
•11
CONCLUS10!
Si nous calculons D (Drainage calculé) à l'aide de la fomule 1
plD :1 ..._._
1 + c; PJ
de G. AUBERT et S. HENIN, où D représente la tranche d'eau pouvant
drainer au travers des profils par an, P la pluviométrie annuelle
exprimée en mè tres et (( le coefficient 'traduisant les pertes par
évaporation, nous obtenons D = 2845 DDD 1(]= ......, ".)-
0,15 T - O,lJ
Cette valeur est largement supérieure à 200 mm, limite au-delà
de laquelle les sols des'zones tropicales de tEmpérature moyenne aDDl1el





LA SEQUENCE FORTEMENT DECLIVE
SUR INTERFLUVE SURELEVE
À ETROIT PLATEAU SWMITAL
par
Sakol mACH







L'inter~luve choisi comporte an étroit plateau sommital
(12 mètres) vigoureusement entaillé par des versants à pente ~or­
te. Le versant étudié présente Ime pente générale de 44 ~o Il
est consti tué par Ime succession de segments à pente al ternati-
vement plus et .oins ~orte.
Le prem.ier sepent à ane pente de " ~ et IUle longaeur de
22 mètres. Le .dellXième segment est an peu moins pentu et ~oI1lle
aTec le premier ane raptare de pente assez nette. Les deux avant-
derniers segments dessinent une courbe concave, tandis qlle le·
dernier est à DOllveau plus inclia".
Il ~aut signaler qlle la séquence aboutit à ane tOte de
thalweg en t'Ontede "théltre., dontles-:tlancs sont creusés de r ..
vines pro~onde8. La séquence passant entre deu de ces ravines
ne montre pas ces incisions qui traduisent un creusement linéaire
important da thalweg.
Dans un premier temps, nous avons ~ai t creuser IUle fosse
ail milieu de chaque segment du versant ainsi qu'au milieu de
l'étroit plateau sommital.• Puis, JQle .fois ces pro~ils observés,
nous avons étudié, à l'aide de ~osses canpléme~tairés ou de son-
dages, ~ès transitions.latérales entre les profils sllccessi~s
, • _ , 4. ._
presentant des organisations differentes. Une .carte de ces orga-
nisations a ainsi pu être tracée sur la coupe· topographique.
Dans la séquence, nous distingaerons trois ensembles sac-
cessifs caractérisés chacan par l'existence de certains types
d'organisationspédologiques exclusifs l'ondé l'autre, sauf dans
les zones de transition entre ces ensembles. Ce sont,de l'amont
vers l'aval:
présence, dans tout Oll partie da pro~il, de microagrégats ou
MICaOPEDS, lâchement assemblés et qui sont associés à une po-
rosité particulière,
présence d'horizons cClllpacts à ~tructllre polyédrique, dont
certaine"s taces stracturales s'assemblent pour donner de gran-
des SURFACES DE DECOLLD1ENT, légèrement lui.antes et subverti-
cales,
présence de taches réticulées rouges sar ~ond clair, donnant
un aspect BABI~LB.
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1 - L'ENSEMBLE SœMITAl, .A; M,ICRO~S
1. Le ~~1 .. !l!! J!l~teao. SEP 1.
a) !}!~.!...!!!-E.!"~~2!~!2J!J!!
~e!cEiit!O!
-J à 0 cm : Litière de feuilles et de brindilles partiellement
décomposéer,s\~ régo.lièrEIDeD t ré.partie. A la so.rface dII.
sol, des blocs ferro.gineux parfois aplatis et lités
avec OD sans veines jaunes à rougeâtres.
o à 4 cm: AlI. Horizon hlDDifère brun jaunâtre foncé
(10 YR J,5/4), homogène. Texto.re argileo.se. Nodo.les
ferrugineux assez abondants (environ 20 ~), enrobés
.-, d'une mincepellico.le de terre fine, de fonne irré-
gulière et de taille variable (0,5 à 10 cm) à cassu~e
brun noirâtre avec des veines jaunes à rougeâtres.
Stro.cture polyédriqo.e (0,2 à 0,7 cm). Assemblage lâche 1
friable, cohésion faible.- Pores tubulaires :fins et
très fins, assez nombreux dans les agrégats. Nombrenx
vides planaires; Mat racinaire bien développé.
Activité des vers de terre et de termites. Transition
ondo.lée so.r 2 cm.
. .
4 à 25 cm : Horizon humifère Al'm. Brun jaunâtre (7,5 YR 4/4),
homogène. Contraste faible. Textllre argileo.se. Présenc«
de peti ts graj,ns de qo.artz (~<2 mm) et de petits
grains noirs (~ qo.elqo.es 1/16 mm), peo. abondants.
Nombreux nodales ferrllgineux de même faciès (environ
40 ~ et les petits nodules sont pllls abondants qae
les gros) et qllelqo.es blocs (10 à 20 cm) avec égale-
ment des veines jannes à rougeâtres. Stro.cture poly-
édrique un peo. plus grossière que celle de l'horizon
sus-jacent (0,5 à 1 cm) avec quelques faces planes.
Assemblage assez lâche. cohésion faible. Peo. friable
à friable. Pores to.bulaires faibles mais vides planai-
res importants. Enracinement bien développé. Activité
des vers de terre et des temi tes. Passage assez pro-
gressit•
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25 à 240 cm : Ensemble d'horizons à micropeds (B)••
Contraste faible à m07en.
de 25 à 70 cm : Couleur brun jaunâtre' (7,5 YR 4/4)
homogèneo Texture encore un peu plus argieuse que
celle dé l'horizon précédent avec présence des
graing de quartz et de petits grains noirs (peu
abondants). { ,(. u,.
Nodules très abondants (60 ~ environ, surtout
ceux de ~ 1 à 3 mm) de plusieurs faciès. De petits
nodules brun foncé avec des zones blanchâtres à, .
jaune plIe, des nodules à pâte fine brun noirâtre,
traversée par des veines jaunes à rougeâtres ; des
nodules bruns aplatis à surfaces plus ou moins al-
térées et des nodules patinés à cassure violacé
foncé contenant de petites paillettes de mica.
Présence également de pil.aquettes ferrugineus4!_s__!1})la-
( ties et finement litées à pâte compacte brane à
brune fonc~e, disposées obliquement de façon irré-
gulière. Agrégats polyédriques fins à faces rugueuses
(0,3 à 0,5 mm). Assemblage moyen (avec, par endroits,
dès volwnes meubles). Friable. cohésion faible.
Présence de nombreux micr:opeds (taille de l '-ordre
de quelques 1/10 mm) qui se groupent en un assembla-
ge lâche dans des volumes de l'ordre du déc~ètre
de ~, ou dans de petites cavités formant un réseau
anastomosé entre les.agrégats. Pores tubulaires
(4 à 5 pores f6 0,3 à 0,5mm/cm2 et nombreux pores
très fins) et-surtout des pores interagrégats dans
les volumes micropédiques. Nombreuses racines et
radicelles, notamment dans les valames à micropeds.
Présence des tenœites.
~e 70 à 125 cm : Horizon de transition. Couleur au
sommet de l 'horizon brun jaunâtre (7,5 YR 4/4) et
passe progressivement à rouge (2,5 YR 4/6). Texture
un peu moins argileuse. Nodules également très abon-
dan ts de m&1es faciès, avec un peu plus de nodales
à pâte rougeâtre avec des petits grains noirs.
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H3me structure avec des micropeds aussi bien déve-
loppés. H&me type de porosi té. Enracinement an peu
plus taible.
~~.
d~ ,125 .à~ 240 ,cm Rouge (2,5 YR 4/6).' Texture encore
moins argileuse (en restant toutetois argileuse).
Nodules moins abondants à pâtir rougeâtre avec de
petits grains noirs. structure polyédrique ~ine
(0" à"IOv6 cm). Assemblage plus canpact. Friable.
cohésion. un peu plus forte. Pores tubulaires moins
bien développés (2 à 3 pores de ~ 0,3 à '0,5 mm/cm2).
Le réseau de micropeds est moins dense. Racines et
radicelles peu nombreuses. Passage progressit.
de 240. à 410 cm : (B)c horizon rouge canpact. Con-
traste faible. Rouge (2,5 YR 4/6) avec quelques
peti tes plages jaunes. Texture argilo-limoneuse avec
de nombreux petits grains noirs. . -
Nodules e' blocs _peu durs
à pâte rougeâtre avec de nombreux peti ts grains noir:!
et des plaquettes ferrugineuses à pate brun ~oncé,
avec quelques veines jaunes à rougeâtres fonnant
deux lignes assez continues subhorizontales à 270 et
350_cm. Structure polyédr~que plus grossi~re' que
celles des trois horizons sus-jacents (0,5 à 1 cm),
à faces planes ou incurvées , lisses, avec des ar8tes
à angles vifs. Présence également de sortes de noyaŒl
matriciels de taille 1 à 2, cm, à taces parfaitement
adjacentes avec celles des agrégats qui les entouren1
très compacts et plus cohérents que l'emballage,
avec de petits grains noirs. Les pores tubulaires
sont très ~ins (1/10 mm), pell abondants et vides
planaires également peu développés. Assemblage com-
pact. CohésiOD moyenne à forte. L'enracinement se
limite à quelques racines pionnières.
410 à 660 cm : Sondage-(B)c
Contraste moyen à fort. Couleur rouge (2,5 YR 4/6)
qui deVient de plus en plus claire avec-des plages
jaunes (2,5 y 6/8) et rouge vit (10 R 4/8) qui sont
..
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de plus en plus développés en profondeur (taille pas-
sant de quelques mm à près d'un cm) et quelques volames
de couleur brun rouille. Texture limono-argileuse.
+ 660 cm : C. rougeltre à rose (10 ft 6/6). Texture, limoneuse, avec
de petits grains noirs et quelques paillettes de musco-




Nous admettons ici d'indiquer par les lettres minuscules c, la
compaci té et m, la présence de micropeds.
Commentaire
------
Ce profil est caractérisé par sa grande épaisseur, des varia-
tions assez faibles et progressives de couleur, une texture argi-
leuse pratiquement non micacée, mais avec une porosité forte sur
les 2, It premiers mètres, une concentration nodulaire croissant
progressivement de bas en haut à partir de 125 cm o
Les variations d'organisation exprimées dans la description en
termes de structure et de porosité sont très importantes à souli-
gner. L'ensemble humifère supérieur (0 - 25 cm) présente un assem-
blage plasma-squelette assez cœnpact. Si l'on excepte le mat raci-
"nlliresupéxi,~U~" (0 - Item)., les agrégats sont -assez-peu po;re.ax.
Mais la porosité reste-bien développée, elle est principalement
interagrégat (vides planaires) et associée au passage des racinés.
Dè& 25 cm," app.arat.tun autre type d'assemblag"e caractérisé par la"
présence, au sein des agrégats, des cavités plus ou moins tubulai-
res, plus ou moins anastomosées, de 1 à 2 mm de large, comblées
par un assemblage lâche de microagrégats ou micropeds à la limite
de visibilité (0,1 à 0,4 mm), donnant aux cassures des mottes ~
aspect finement granuleux. Ces micropeds sant fragiles, n'offrant
pas plus de résistance à l'écrasement que le reste de la matrice.
Par les vides interagrégats qu'ils délimitent, ils contribuent
très largement à la porosi té de l'horizon.
Localement, ils constituent des sortes de poches plus volumineuses
(diamètre de l'~rdre du décimètre), donnant un matéri~l boulant,
qui s'étale en de petits canes très caractéristiques sur lesre:-.
plats de la paroi de la fosse. La présence des termites dans la
partie supérieure du niveau à micropeds (jusqu'à 70."~ de profon-





cavités) peut faire penser à une organisation biologique_, mais
on ne peut, pour l'instant, conclure quant à leur origine réelle.
On. soulignera également, sans doute associé à la bonne porosité,
un très bel enracinement, bien réparti, décroissant progressivement
jusqu'à 240 CID.
Cette organisation à micropeds fai t place vers 240 cm à
un autre mode d'assemblage très caractéristique, beaucoup plus
compact. La structure est polyédrique en assemblage très compact,
mais fragile (friable), les faces de polyèdres lisses, leurs arêtes
vives. Les grainsde8J.uelette sont ennoyés dans la pate argileuse
(assemblage porphyrosqueliqueJ, qui est percée de fins pores tlÙla-
laires peu nombreax, à peine visibles à l'oeil nu o Vers le milieu
de cet horizon, apparaissent de petites plages jaunes isolées qui
augmen t.ent de:volmnes en profondeur avant d'atteindre le matériau.
d'altération proprement dit.
b) !!ï2-~_!.!~!~.2~~!!!!!
Un certain nombre de. lames minces représentant les diffé-
rents types d'organisation a été réalisé par la méthode d'indur~
tion des échantillons de sols à l'aide de vernis qui est mainte-
nant couramment utilisé au centre de Cayenne.
Notre étude ~icroscopique vise ici à :
- déterminer la nature d'un certain nombre de constituants,
impossible ou difficile de confirmer '-à partir de simples études
macromorphologiques ;
- essayer de comprendre les modes d'organisations de ces
constituants et leur distribution.
Guidé par les séquences do' organi sations macroscopiques,
nous avons choisi de décrire les organisati~nsmicroscopiques à
partir du bas de la fosse et de suivre leurs transformations de
bas en haut.
Nous utilisons la terminologie de DREYER franCisée. Les
principaux termes sont les suivants :
Constituants du mat~riau pédologiqu~
- S9gelette : &inéraax primaires de taille suffisante pour
• • • • • •
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&tre 1.dentitiables au microscope optique. On di stinguera
. sou,vent le squelette grossier dont la taille est dm
m&me ordre de grandeur que celle du grain de la roche
mère et le ~IAquelette tin de taille généralement nettemEil 't
intérieure.
~l~sma : C'est la. traction susceptible d'8tre (ou d'avoir
été) déplacée, réorganisée, et (ou) concentrée par les
processus derpédogenèse. Elle inclu't tous les matériàWt
minéraax et o~ganiques de dimension colloïdale et toute
la traction soluble, qui ne tont pas partie des graines
dè squelette.
TrAits eédologigues : Ce sont des unités morphologiq~es
qui se distinguent du matériel environnant pour une rai-
son quelconque, telle que 1 '·origine, des différences de
concentration en certaines fractions du plasma ou des
différences dans l' arrangenen t des consti tuants. Les
principa~ traits pédologiques sont les suivants:
Qutane : concentration ou séparation plasmique asso-
••••••
ciée à des surfaces naturelles (surtaces des
agrégats et des grains de squelette, paroi
des vides). On précise la nature des cutanes
en atilisantles termes : argilane (c,ut~e
argileuse) ,s"squa.nes (cutanes fer'riques, alu-
mineuses), manganes (cutanes manganifères),
soluanes (cutanes de sels), silanes (cutanes
siliceuses), squelétane (cutanes squelettique~
etc •••
Quasicutane : Concentration plasmique en rubans d'épais
........' ...
seur variable, dont les surtaces internes et
externes ont la m8me fonne générale que le
vide associé.
Nodule: Concentrations d'oxydes ou d'hydroxydes métal-
liques de. structure inditférenciée.
Concrétion : Concentrations d'oxydes ou d'hydroxydes
.0... •.•••• .
métalliques de structure concentrique.
Lithoreliques : Traits pédologiques constitués par des
•••••••••••••
tragments de roche plus 011 moins altérée.
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Organ.tsa~:ton duelasma par qwport m sgge,lette
As~~~l@g~ : Constitution physique d'un sol (matériau pédologique)
exprimé par l'arrangement spatial des particules
solides (simples o~ complexes) et des vides qui leur
sont associés.
Assemblage porphYr0squelique : les grains de squelette sont
• .'•••••••••• 0 •••••••••••••' ••
, noyés aU sein du plasma presque continu.
Assemblage aggloméroplasmique: le remplissage de plasma
• • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • • • • • • • •• .
entre les grains de squelette est lâche et incomplet.
- Assemblage intertextique : les grains du squelette sont
•••••••••••••••••••••••• •
reliés par des ponts de plasma ou situés au sein d'un
fond plasmique très poreax.
Assemblage granulaire : il n'y a pas de plasma ou bien
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
celui-ci se manifeste uniquement sous fonne de traits
pédologiques.
Orgagisation du Bl,aSDl§
L'orientation relative de l'ensemble des cristallites ani-
sotropes contenus ~s le ~lasma peut entratner l'apparitioa de
domaines orientés se manifestant par one extinction striée en
lomière polaris6e.
~~a~~~~é~~q~~ : il n'y a pas d'orientation relative des
cristallites ; l'extinction est ponctuée.
- Arg1lasépique : le plasma'est a dominance d'argile.
Silasépique : le plasma est à dominance de limon.
Fond' matriciel
Ensemble fonné de plasma, de squ~lette et des vides, à
l'exclusion des traits pédologiques.
\ -,
Horizon C : Cette lame et celle de l'horizon (B)C ont été prépa-
(fig. T2) rées à partir dU,matérian obtenu à la sondeo Elles '
pennettent seulement de voir la nature des constituants
car leurs organisations sont plus ou moins modifiés'
par le sondage.
Le plasma est de couleu.r bran clair à bran foncé
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en LN et LP, assez hétérogène et finement granulaire
(2 à ,~) dans lequel on pel1t trouver des amas' micro-
cristallins gibbsitiques transparents de volumes plus
OD. moin~ grands, à limi te diffuse, assez abondants; .
.1. J •
dans le ~ond matriciel. Le squelett~ QuartzeUX.oi
presque inexistant. et il y a surtout des grains noirs
de magnétite (dont la nature est confinaée par leurs
propriétés magnétiques dans les fractions limon et
sable), aD,sez abondants, fracturés et corrodés. Les
grains res~ent surtout sous forme de groupements de
peti ts grains de magnétite beaucoup plus grands
(0,2 à 0,5 mm).On peut observer quelques amas de
kaolinite largement cristallisés.· .
Horizon (B)C : Le plasma est un peu plus homogène~ toujours fine-
(fig. TJ) ment granulaire avec variation dans la couleur, soit
brun clair, soi t brUD. foncé avec des domaines jaune
clair qui forment le passage entre le plasma brun et
les amas c micro-cristallins gibbsi tiques, qui, ~i',
sont à limite plus nette et moins abondants que dans
l'hor~zon précédent (soit des amas isolés de l'ordre
de 1/10 mm. de ~, soit des groupements de petits amas
plus ou moi~s jointifs pour fonaer des domaines plus
grands de l'ordre du mm de~).~·· .r .• ~ .. - '> ••-
Les grains de magnétite sont de. taille analogue,
assez abondants et assez régulièrement répartis dans
le plasmao Des amas de cristallisation de kaolini te
s'observent également à ce niveau. .
Horizon (B)c : L'assemblage est du type porphyrosquelique avec
(fig. T4) quelques vides fissuraux et quelques petites cavités~
Le squelette quartzeux est très peu abondant. Les
grains (~ 0,2 à 0,4 mm) ont une forme irrégulière et
peu .angUleuse, corrodée. Les grains de magnétite, éga-
lement fracturés et corrodés sont de 2 classes de
taille :
• de 0,01 à 0,005 mm, assez abondants et plus ou moins
régulièremen t répartis ;
• et de 0,05 à 0,5 mm, moins abondants.
Le plasma est de couleur rouge brunltre foncé,
finement granulaire, relativement homogène en lN et
.~
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éteint en LP, avec quelques petits volumes jaune clair
et rougeâtrES (quelques 1/10 mm ;). Les amas micro.
cristallins gibbsitiques formen~ soit de petits vol~
mes isolés (; de 0,05 à 0,2 mm) assez bien répartis
dans le tond matriciel, soit des volumes plus graads
(; de l'ordre du mm), mais. plus rare••
Les Vides sont tormés de quelques tissures
(;0,1 à O,J mm), à parois assez régulières .et· légère-
ment sinueuses et anguleuses, sans organisation parti-
culière du plasma. Ces tissures séparent plus ou moi~s
complètement de grands vdbmes (de l'ordre de 0,5 à lem)
à faces adjacentes parfaitement canplémen. taires_
Dans le plasma, il y a également quelques caVités
de tail~e 0,2 à 0,5 mm.
Les nodules ont de nombreuses cart tés, à pate
rouge à jaune, con tenant du squelette noir de magnéti-
te. Les amas micro_lcristallins gibbsitiques sont
abondants et généralisés dans le plasma.
Horizon (B)m : de 125 à 240 cm. Assemblage à dominance porphYrOo-
(tig. T5) squelique associé avec des domaines à a~semblage
. .
aggloméroplasmique. Le passage d'un type de domaine· à
l'autre e~t progressit. .
Le squelette quartzeux est un peu plus abondant
que celui des horizons sous.... jacents, de tonne irrégg.;.
lière et anguleuse plus ou moins fracturé et corrodé '.
On observe deux classes de taille .:
• celle de 0,05 à 0,1 mm,
• et celle de 0,1 à 0,4 mm, plus fracturée.
Le squelette noir de magnétite est un peu plus
abond.ant que le squelette quartzeux (mais il diminue
par rapport aux horizons sous-jacents). La taille est
de 0,01 à 0,2 mm ; les gros grains sont peu anguleux.
Le plasma est de. couleur rouge brunatre toncé,
homogène en IN et éteint en LP, comportant des amas
microcristallins gibbsitiques (; quelques 1/10 mm à





Dans cet horizon, apparaissent des volumes aggloméra-
plasmiques constitués d'assemblage l&che de petits agrégats
de diamètre de l'ordre de 0,1 à 0,3 JDDI o Ils correspondent
aux Tolames a micropeds notés dans la description macros-
copiqueoAlors que, durant l'examen à l'oeil nu nous n'aTions
pudéterminer l'origine de ces micropeds,l'observation
microscopique nous éclaire à ce sajeto
En ettet, à la périphérie des volumes à micropeds et
en allant de l'extérieur vers le centre, on observe d'&-"
bord des tentes rayonnantes, en étoile à 3 ou 4 brancheso
Puis, à mesure que l'on s'approche des volamesmicropédi-
ques, ces fentes s'anastomosent et finissent par isoler les
micropeds. Mais, dans' cet horizon où se déroule lelU' pre-
mier stade de tormation, les micropeds restent encore join-
tifs par de petits ponts plasmiques et leurs faces adjacen-
tes sont complémentaires et anguleuses.
Les nodules (~ 0,5 à quelques mm) sont peu abondants
et leur passage avec le fond matrioiel adjacent est partois
assez progressif. Ils peuvent contenir également le squelet-
te de magnéti te et leur plasmà est de couleur vari an. t de
rouge à brun foncé avec des amas microcristallins gibbsi-
tiqués.
de 25. li. 125 cm : (tigo T6 'de 125 à 70 cm et fig. rn de 25
à 70 cm).
La matrice a à peu près le m3me aspect que de 125 à
240 cm, sauf que le plasma deTient un peu plus clair 'en LN
(brun jaunltre de 25 à 70 cm), mais reste éteint en LP et
comporte moins d'amas microcrisiallins gibb~itiques.
L'assemblage aggloméroplasmique domine de plus en plus
et forme des réseaux anastomosés entourant le domaine à
assemblage porphyrosquelique qui reste ici-sous for.me de
volumes de 2 à 4 mm séparés par des fissures de ~ 0,1 DIlI.
Dans le domaine agglomérosplasmique, les micropeds
arrivent à s' i soler complè teDlent et leur f01'1l1e devient plus
. . ., - .
arrondie. La porosite du type intergranulaire complexe T
est bien développée.
Les nodules sont abondants, de l à 5 mm de~, avec des
amas mtcrocristallins gibbsitiques plus ou moins ~po~
tants. Ils sont de couleur variant de brUll foncé à brun
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rougeâtre et également jaune rougeâtre à jaune clair,
à limite assez nette avec la matrice qui les emballe,
parfois légèrement diffuse, mais ne lui est pas séparé,
par des fissures. On peut trouver également quelques
nodules à plasma opaque à violacé très foncé contenant
un petit squelette quartzeux et des petites paillettes
de muscovite plus ou moins alignée••
Horizon Alm : Assemblage porphyrosquelique à nombreuses tentes
(fig. T8) anastomosées avec domaines aggloméroplasmiques (ordre
de 0,8 à l cm de ~). Le squelette quartzeux est
peu abondant (un peu plus abondant que 'celui des ho-
rizons sous-jacents) dans lequel on ~bserve deux
classes de taille :
, ,
grains grossiers minoritaires de l'ordre de 0,4 à
1 mm. Certains à fOnDe très irrégulière, corrodés.
D'autres arrondis à forme allongée.
grains plus fins dèo,là 0,2 mm, à section polygo-
nale à angle arrondi.
Et le. squelette de magnétite relativement peu
abondant (encore moins abondant que ceux des horizons
sQ~s-jacents), anguleux à ,sommet arrondi, parfoi,s alloD
gé (taille'O,l à 0,2 mm) •.
. , . .
Le plasma est de couleur brun jaunâtre, homogène
dans l'ensemble, à aspect égaleme'nt finement granuleux
(grains de 2 à 3)1- ), éteint en LP et canporte peu
d'amas micro·cristallins gibbsi tiques.
" Les vides sont des fissures anastomosées de 0,2 mm
d'épaisseur, à limites sinueuses et anguleuses; les,
plus grosses comblées par des volumes plasmiques iden-
tiques au fond matriciel adjacent, à fome anguleuse
et complémentaire.
Quelques fentes très fines beaucoup plus régUlières
(20'" ) (artéfact de 'sé,chage 1).
Pr~sence de vides plus gros à fOnDe botroIdale
(arrondie et sinueuse en lobe) à faces opposées non
complémentàires (1,5 à 2 mm). Ils sont moins abondants





Figgre T2 : Horizon C
.~__~r-- Zone microcristallin gibbsitique
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P'1gur;e T2 : Début et bas de l' horizon ~ micropeds
==]~~t-~i:~~~~+:~:::~:=-Squelette quartzeux
,....- ..... ~,...l.." Domaine ~ assemblage agglomérClfllasmique (les
micropeds restent liés entre eûx par de petits
ponts)
Nodule ferrugineux aveE squelette magnétite (for-
mation par accumulation relative du fond matricie
-#--~i-Domaine ~ assemblage porphyrosquelique fissuré
---==-~ (fissures ~ parois adjacentes co~plémentaires)
Elggre ~6 : horizon à micropeds (entre






Figgre Tl : Horizon à micropeds (entre




Figure TB : Horizon A1m
1_~~__~4f::;;--j-t----- .... Fissurati on du fon d .matricie l
~_~;:;'----:!l..r:H----:;1'l---Vide fi s s aral (vide planai re )
FI":''':'-'+.J...---f.--E--+--- ~odule fe rrugineux
-+f~!lI"---!---Squele t te quartze l1Jt
33
Les vides fissuraux débouchent dans ces vides.
Dans les zones à assemblage aggloméroplasmique,
les agrégats sont de fonne anguleuse, de taille 0,1
à 0,2 mm. Les nodule's sont de fonne anguleuse ou arron-
die (0,5 à 1 cm de ~) et d'autres plus petits. Ce sont,
soit des nodules opaques avec quelques rares vides et
ne comportent pas de squelette. Ils sont séparés do
fond matriciel par une fissure parfois discontinue.
Il existe également des nodules où le plasma est de
couleur brun rouge clair à brun rouge foncé à limite
nette, pratiquement sans squelette, mais avec des amas
micro-cristallins gibbsi tiques. En lmnière polari-
see, ils sont plus biréfringents et les pores à fonnes




D~s _l'hori·zon (B)c compact (~fig. T4), l'assemblag-e·,du
plasma et du squel~tte est du type porphyrosqu~liqu~ avec 4es
fissures très fines qai séparent le matériau en agrégats à faces
planes ou incurvées lisses avec des arêtes à angles vifs ,en lais-
sant dans certains endroits des noyaux matriciels plus compacts
à faces parfaitement complémentaires à celles des agrégats adja-
cents.
Â partir de l'horizon (B)m (fig. T5), nous assistons à une
fissuration de plus en plus poussée du fond matri~iel pour donner
un autre type d'assemblage beaucoup plus poreux (assemblage agglo-
méroplasmique). Ce dernier type d'assemblage forme un réseau de
cavit~ de plus en plus dense, de la base jusqu'en haut de 1 'hori-
zon (B)m.
Le stade ultime de fissuration est l'isolement complet des
volumes matriciels en petits agrégats (micropeds) de dimension de
quelques .1/10 mm, de ~ozme de plus en plus arrondie et à espace
intergranulaire complexe important (fig. T6 et T7).
Il est à souligner que cette fissuration du fond matriciel se
fait sans réorganisation spécifique du plasma ou du squelette.
.... "
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La fozmation des micropeds n'est pas d'origine biologique comme
on pouvait penser en faisant l'étude macroporphologique, mais il
s'agit tout simplement d'ane fissuration très poussée du ~ond
matriciel compact.
Dans l'horizon Alm (fig. TB), l'assemblage porphyrosque1ique
devient de nouveau dominant, mais il est également plus ou moins
fissuré et dans certaines zones, les petits volumes plasmiques
~issurés arrivent à s'isoler pour donner également des micropeds
qui, ici, restent encore anguleux.
Dans la matrice, nous pouvons observer des amas microcris-
tallins assez abondants et à fozme plus ou moins régulière à la
base, moins l;lbonc:lants et s'émoussant ,par pédoturbation vers'~·:le
sommet. Il s'agit ici de gibbsite primaire qui ~igure les fantOmes
de minéraux primaires altérés. La diminution de cette gibbsite
figurée vers le sommet peut être due, soit à la fragmentation· des
fant&1es età 'l'intégration des microcristaux au plasma dans le-
. ,
quel on ne pèut les distinguer, soit à la silification de la gib-
bsite qui d~nnerait alors de la kaolinite. Il n'est pas possible
de trancher entre ces deux hypothèses,pour le moment et nous
allop.sles..reprendre dans la minéralogie des constt"trrants"des ·so1:s ..
!!2.!lill2!_È-2_!!J!!!!2.:!:~
Le squelette est constitué essentiellement de quartz, des
grains de magné.ti te et très peu demuscovi te. Mais ·1'abondance de
cette dernière dans les nodules lithoreiiques nous permet de pen-




La succession des nodules ferrugineux, depàis le sommet du
profil jusqu'à sa base, doit également être analysée à la ~ois à
la lumière des observations macroscopiques et microscopiques.
- Dans l'ensemble du profil, mais plus cœ.centrés depuis la
surface jusqu'à 125 cm, nodules de forme variée, souvent irréguliè-
re pour les plus pet! ts, certains éléments plus gros .(. JO cm)
étant très nettement I\platis. Ces demiers ne sont pas orientés
dans la partie supérieure du profil (zone à concentr~tj.on nO~ll- rI
c.L -là ba.se. (llJ prOf'
laire) mais ils sont plus ou moins alignés subhorizontalement. La
't
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surface des nodules comporte soit ane patine brune ,dure, soit
beaucoup plus rarement, un liseré rougeâtre peu réSistant et plus
poreux que le reste.· Ces nodules sont constitués d'une pâte brune
(7,5 YR 4/4) très fine, très ccmpacte',parfois nett,emen t litée
(partioulièrement dans les blocs aplatis en plaquette qui sont
constitués d'an empil.ament de lits d'épaisseùr voisine du demi-
centimètre) ou bien à litage très estompé unidirectionnel, mais
plus ou moins ~lexueux. Cette pâte brune est traversée par de
minces veines d'une substance blanchâtre à jaune rosé ou· beige,
porcelanée., moins dure que le reste, épaisse de 0,2 à exception-
nellement 4 mm, le plus souvent de l'ordre du mm. L'étude micros-
copique montre que ces veines ont un aspect cutanique (ferro-ar-
gileux) avec dans certaines parties, l'individualisation de gibbsi-
te à partir de ce matériau cutaniqueo Ces veines ont deux distinc-
tions privilégiées,'la principale sui~ le litage du matérièl bran
qu'elle souligne, l'autre correspond à des connections perpendi-
culaires entre les veines précédentes. Ces veines sont postérieures
à la formation des lits de matériel brun. Certains de ces nodules
montren17'·une altération selon un front net qui transfonne l'ensem-
ble décrit ci-dessus (lits et veines) en wnmatériel rouge à rouge
violacé, se rayant à l'ongle, finement .poreux ; les amas \ micro-
cristallins gibbsitiques y sont également ass~z abondants. Toute-
fois, dans leur majeure partie,. ces .nodules sont très durs et non
altérés. L'orgànisation â litage plan ~u légèrement ondulé de ces
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nodules, l'.homogénéi té de leur pâte évoquent plus une strllcture
pétrographiqlle ou une structure dérivée d'une organisation pétro-
graphique (dép8t d'oxYde de fer aux interfaces du litage schisteux)
qu'à une organisation pédologiqlle. Toutefois, 'on n'a pas trouvé
dans les matériaux à structure conservée (mais déjà très transfor-
mée) les faciès pétrographiques susceptibles d'être à l'origine
de ces nodules.
- Egalement concentré~dans cette partie supérieure du profil
sommi tal (0 à 125 cm) et moins abondants de 125 à 240 cm, de petits
nodules pratiquement sans SJuelette, de cOlllenr brun rouge clair à
brun rouge toncé, parfois jaunâtre, plus birétringeant en lumière
polarisée et comportant des amas, microcristallins gibbsitiques
plus ou moins abondants. Leur forme est assez ~ariée, souvent arron
die, de taille souvent comprtse entre l et , mm. Ils sont cohérents
36
avec l'emballage et parfois à limite assez diffuse avec cela.i-ci.
- A partir de 25 cm de profondeur, des nodules de taille variée
(0,3 à 1 CIIl), li. f011Dj1 irrégulière mais plus on moin~ arrondie, à
patine brun foncé, moins dans que les précédents. Leur section est
ronge violacé avec de fines paillettes de mnscovite. Ces nodnles
sont concentrés à partir de 125 cm et au-dessa.s, mais existent
isolés et rares jnsqa.'à la base de la fosse. Au-dessons de 125 cm,
ils sont moins ,durs'\-t.ie cassent à la main), sans patine, adhérant
fortement à l'emballage.
- A partir de 125 cm, des blocs de 25 cm légèrement indnrés, adhé-:-
rant fortemen~- à l'emballage. Ils sont constitués d'un matériel
ronge sombre avec un squelette régnlièrement réparti de grains
(~ 1 mm) noirs de magnétites. Ces nodules poreux, à amas micro
= ~ristallins gibbsi tiques abondants, disparaissent -avant les
horizons à concentrations nodulaires.
Si l'on considère maintenant pour chaque faciès observé sa
présence et sa fréquence dans l'ensemble dn profil, on constate :
a) que les nodnles les pIns résistants à ciment brun, présents
avec an faciès et une dureté constante dans tout le profil, sont
concentrés progressivement à partir de 125 cm pour atteindre ane
abondance maximlDll en surface. Ces nodules ne SQn't pas totalement
résistants à l'altération, mais les manifestations de celle-ci sont
peu fréquentes~ donc particulièrement léntes.
b) que les nodules bran rouge foncé ou brun rouge clair à jau-
nâtre à amas 1 microcristallins gibbsitiques sont également con-
centrés de 12~ cm Jusqu'à la surface. Ils forment avec les noduleS
du l~r type, de vér~tables horizons à concentration nodularre entre
o et 125 CIIl.
c) que les nodules à ciment rouge vioï~cé et micas présentent
un aspect identiqne à certains volmnes des matériaox rouge violacé
à structure conservée observés dans les profils situés plus à
l'aval ; ils présentent donc des caractères li thorelictuels. Tendre:
à la base du profil, ils deviennent plus dQrs à partir de 125 cm,
base dn niveau à concentration nodulaire, et il apparatt alors, à
ce niveau, une patine noire. Tout se passe comme si, moins résis-
~ants que les précédents, ils finiss-ent par disparattre plus 011
moins au sommet du profil.
Le quatrième faciès décrit,qUi reste peu induré, disparatt
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avant la, zone de concentration nodulaire.
En conséqa.ence, ,dans cette longue séquence de transformation
pédologique, depuis J~e matériel à structure conserv,ée dont on a
atteint les premiers éléments à la sonde à 6,60 m, jusqu'à la sur-
face, la persistance des nodules qui existent tous déjà en profon-
deur, parait tonction de leur !ll1ret6, de leur compacité, de leur
résistance à l'altération ou à la pédoplasmation.
Les horizons nodttl,"J.ires superficiels résulteraient alors de
la concentration d'éléments plus ou moins indurés qui préexistent
dans les horizas profonds où ils sont dispersés et rares. Lea.r
concentration se si tue dans les horizonS(B)rnctAiftPes horizons nodu-
laires seront donc considérés comme le résultat d'une AccamglâtJpn
rela~i~~ par départ de l'emballage sous une forme qui reste à"dé-
terminer (;J..ixiviation 1). On soulignera la progressivité à partir
du bas de cette concentration nodulaire qui s'oppose à celle be~a.­
coup plus brutale observée ailleurs (séquence observée par LIK).
Les nodules à vèines cutaniques seraient peut-être à dist~guer des
autres parce qu'ils semblent témoigner des phases de pédogenese
non actuelles.
2 - ~tud~ ges 2rof~ls à microR~gs dg hAut de pente (voir fig.T9
Profil SEP'!
..............-..._--
Localisation : sur pente de 53 %, ~une distance de 15 mètres de
SEP 1.
° à 3 cm : _hOrizon hmnifere AlI' brun rougeâtre foncé.' Structure
polyédrique fine (0,2 à 0,5 cm). Âssemblage lâche.
Nombreux vides planaires. Mat racinaire.
3 à 15 cm : horizon hmnifere Âl.m, rouge jaunâtre. Structure polT-
édrique (0,5 à l cm). Assemblage assez lâche. Pores
tubulaires faibles et nombreux vides planaires. Nom-
breux nodules à ve~e jaunâtre et nodules de lithoreli-
ques durs violacés et micacés.
15 à 115 cm : horizon (B)m, rouge jaunâtre. Structure polyédrique
,fine. Présence de nombreux micropeds dans ,les réseanx
de cavités anastomosées. Vides intergranulaires impor-
tants. Concentration nodulaire.
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115 à 150 cm : hOrizon (B)C. Ronge avec des volumes lithorelio-
tnels tendres violacés micacés. Nombreux peti tes pla-
ges jaunes. Présence également de micropeds. Vides
intergranulaires.
150 cm : hortzon C. Rouge violacé ~inement micacé. Structure
mas~*é à débit en plaquettes •
. Profil SEP st
---'_.'---'
Localisation:.su"r m&ae pente, .avant une rnpture de pente. distant
de 22 mètres ·de SEP 1.
a à 2 an : horizon humifère AlI à mat racinaire, brun rougeâtre
foncé.




15 cm • •30 cm • horizon Al ,sd ronge à assemblage compact.
15 cm à 50 cm ( ) ..cm. : horizon B m ronge a micropeds. Concentration nodu-30 cm JO
laire moins importante qlle celle des profils précédents.
50 cm ..
30 aiI~'r-:"'t· cm
150 cm . () il165'êDi:: .ho,rizon Bsd_ronge" C-<m1pact avec. des grandes.sur-
faces de décollement~
150 cm· , , ,165 cm : horizon C, materian rouge violace ~inement micace •.
VARIATIONS LATERALES DE L'ORGANISATION DES SOLS A MICROPEDS.
(Voir ~ig. T9).
Sur le versant à pente forte, le solam diminue ~ortement d'é-
paisseur (6,60 m au pro~il sommital et infériear à 2 m sur le
versant) ~
L'horizon hami~ère AlI à mat racinaire devient an peu pllls
mince.
L'horizon Al·.m à nombreax vides planaires tend à disparattre
ail niveau de SEP 2% pour faire plàce à un antre horizon où les
vides planaires'sant beaucoup moins ~portantso
L'horizon à micropeds (B)m, épais de 2,15 Dt dans le pro~i1
sommital s'amincit progressivement pour atteindre une épaisseur
~ .. ,-' ~~ Les lettres minus~ules sd indiqlle'le caractère du sol présentant






















Fig,.T9- Profils à micropeds
•
sc:structure de la roche conservée
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de l m au niveau de SEP 2 avant de disparattrèen biseau. an niveaa
d'ane ruptl1re de pente concave.
L'horizon rouge 'compact (B)c, épais de près de 2 m au sommet
de l'iDterfll1ve n'e:i':'ste pas dans les sols du versant.
L'horizon (B)C à plage jalUle où on a observé d'abondants amas
microcris~allins gibbsitiques tend à disparattre déjà au nivea
du profil SEP 2.
II - L'ENSEMBLE MEDIAN A GRANDES SURFACES DE DECOLLEMEN~.
1. Profil type, .SEP 4
a)!~-!!.!~r.2!!!<!r.E!!~.!~.&!9!!
!?e!cript!O!
Localisation : sur .pente de 54 %, à 44 mètres en aval du pro-
fil sommital ou à 33 mètres en amont de la crique.
A la surface du sol, une litière de feuilles et de brindilles
partiellement décomposée, irrégulièrement répartie, laissant visi-
bles des traces de ruissellement.
Quelqlles.b10cs et des nodlllesfi'nement lités à veines j'aunes
à jaune rosé.' .
Nous admettons d'indiquer par les lettres minuscules sd, le
caractère propre des horizons de ce- profil à grandes surfaces de
dééollement.
o à 2 cm :-àorizon ~ll brun rougeâtret-oncé (5YR 3/4). Texture a!-
gilo-sableuse, finement micacée. Quelques nodules ferru-
gineŒX brans à brun noirâtre avec des veines jaunes àjaune rosé (même faciès que ceux trouvés dans le profil
SEP 1) et des nodules lithoreliques violacés durs con-
tenant des petites paillettes de muscovite et du sque-
lette quartzeux·plus ou moins abondants (~ 0,5 à 2 cm).
Structure polyédrique fine (0,2 à 0,5 mm). Assemblage
lâche. Cohésion faible. Friable. Vides planaires.impor-
.tants. Pores tubulatres assez bien développés. Mat
racinaire (parfois mis à nu par ruissellement). Activité
des vers de terre. Transition ondulée sur 2 an.
- -"~ "~'. _.. '. ~
.
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2 à 25 cm : horizon Alsd. Contraste faible. Rouge (2,5 YR 4/6)
homogène. Texture argileuse finement micacée. Nodules
peu abondants ( 5 %) de taille qui varie entre 0,5 et
5 cm, de m~rne faciès que ceux de l'horizon précédent
(les plus gros sont smrtout des nodules bruns à veine
jaune). structure polyédrique (0,5 à 1 cm) avec des
agrégats ~ nombreuses faces planes, à arêtes à angles
.vifs fortement engrenés les uns aux autres. Assemblage
compact. cohésion moyenne. Malléable. Vides planaires
faibles. Pores tubulaires peu développés (pores visibles
1/cm2). Présence de quelques pédotubules (~ 2 à J mm)
de couleur an peu plus brnn&tre qne la matrice qui l'em-
balle. Enracinement moyennement développé avec peu de
chevelu. Activité de vers de terre. Transition ondulée
sur 5 cm.
25 à 160 cm : horizon (B)sd compact. Contraste faible. Bouge
(2,5 YR 4/6) homogène. Texture argileuse finement mica-
cée. Nodules lm peu plus abondants (environ 10 %) et
quelques blocs aplatis. Ce sont des nodules ou blocs
b!tms à veine jaune à jaune rosé et des nodules litho-
reliques assez durs micacés avec du squelette micacé
plus oumou1s altéré. strd:cture 'polyédrique plus fine
(0,2 à 0,5 cm). Assemblage compact. ' Cohésion faible à
moyenne. Malléable. Pores tubulaires faibles (1 à 2
pores tubulaires fins 0,2 à 0, J mm/cm2 et pores très
fins un peu plus abondants). Présence de vastes surfaces
de décollement (quelques dm2) subverticale.$ lisses
et légèrement luisantes, de couleur un plus foncée que
la matrice adjacente •. Enracinement peu développé. Tran-
sition ondulée sur 5 cm (présence par endroit de petites
langues de pénétration dans l'horizon sous-jacent).
160 à 190 cm : horizon de transi tion' (B)C. Rouge violacé (10 R 4/6),
Texture limoneuse légèrement argi leuse, finement mica-
cée. Présence de petits volumes lithorelictuels peu durs
avec schistosité plus ou moins visible, de couleur un
peu plus violacée que la matrice qui les emballe.
structure massive avec également présence des su~faces
de décollement. Pores tubulaires faiblement développés.




cm : contraste ~aible. Rouge violacé (10 ft 4/6) avec des
petits t~ots brun olive où la structure de la roche
semble ê~:e mieux conservée. Texture sablo-limoneuse
très micacée. Structure massive à débit 'en plaquettes
avec, par endroit, des traces de lits subverticaux.
Présence de quelques ~ilons de quartz subhorizontaax
Qu.elques pores tubulaires. Quelque s racines pionnières
jusqu'en ba~ de la fosse.
Commentaire
Le pro~il SEP 4 e~t caractérisé par sa couleur rouge pratique-
ment homogène du haut jusqu'en bas du solam, une texture argileuse
micacée assez constante et la moindre abondance des nodUles par
rapport aUX sols à micropeds.
L'horizon à mat racinaire, épais environ de 2 cm, parfois
pratiquement absent par érosion. Cet horizon présente des agrégats
polyédrique_ fins (0,2 à 0,5 cm) à assemblage lâche. La porosité
est représentée par des vides int«agrégats importants.
Le second horizon humifère a ane structure polyédrique un peu
plus grossière (0,5 à 1 cm) avec des agrégats à .nombreuses faces
".. . , 1 .. nE.PJ.ane~ .~i." ..a .. ,.aretes.anguleuses,foz:rtem'en,t ,engrenes ·esuns aux autres
laissant que -très ,peu de vides planaires. Les pores tubulaires y
sont également· peu développés .. ( 1 pore f;6 0,2 à 0,3 mm tous les
2 cm2 en moyenne).
De 25 à 160 cm, un autre hori zon compact lui fai t sui te ; la
porosi té eS.t essentiellement formée de pores tubulaires peu nom-
breux (1 à 2 pour f;6' 0;2 à 0,3 mm/cm2 associés avec d~s pores très
fins à Peine visibles). Cet horizon présente un caractère particu-
lier par la présence de grandes surfaces de décollement lisses et
légèrement luisantes, de couleur un peu plus foncée que la matrice
adjacente, à aspect cutanique. Cessurtaces se prolongent également
dans l'horizon de transition (B)C.
Dans ce sol, l'enracinement est beaucoup moins bien développé
que celui des sols à micropeds. Sous l'horizon humifère à mat raci~





l'assemblage est du type granillaire compact avec qllel-
qlles cavités de 0,5 à 2 mm de ~.
Le squelette quartzeux est pell abondant, de taille
0,0 2 à 0,1 mm ; les grains de taille de sable grossier
sont minoritaires et sOllvent corrodés et fracturés.
,Dans les volumes bruns ·peu oxydés , les muscovites
se trouvent sous forme de fines aiguilles de" dimension
0,3 à 0,5 mm sllr 0,01 mm et se groupent en peti ts pa-
quets de 4 à5 aiguilles en gardant une direction
préférentielle assez bien définie en certains endroits.
Ce sont donc des lithoreliques.
Dans le volume rouge violacé, les aigllilles de
muscovi te fonnent des îlots de 1 à quelques mm de di-
mension, avec dép8t d'oxyde de fer dans les espaces'
entre les aiguilles de mllscovite. Le caractère litho-




Horizon (B)C : assemblage aggloméroplasmique à tendance porphyro-
(fig. TIl) squelique. Les volumes bruns disparaissent avant d'at-
teindre cet horizon •
. Le squelette quartzeux, de même tai Ile que ceux
. -
del'horizon"C, est toujours peu abondant.
Les fines aiguilles de mica sont également de plus
en plUs isolées et ne s'orientent plus dans la même
direction. Il y a apparition d'un plasma rouge brunâtre
' ..qui emballe J.esgrains de .squelette en laissant des
cavités de ~ 0,1 à 0,3 mm.
Les traits pédologiques y sont formés de lithore-
liques de taille 0,5 à 1,5 cm de forme irrégulière, à
plasma, avec de nombreux filonnets d'hématite dè' cou-
leur foncée, contenant du squelette quartzeux plus ou
moins abondant. Les muscovi tes en fines paillettes




Le squelette quartzeux plus ou moins ferruginisé,
peu abondant, est de deux classes de taille :
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0,04 à 0,5 mm,
et 0,5 à 1,5 mm.
Sa forme est irrégulière et peu anguleuse, aveo
des faces corrodées et les gros grains sont souvent
fracturés.
Le squelette est plus fin que celui de l'horizon
(B)C,isolé ou en petits.paquets de 2 à J aiguilles,
'san,s, direction préférentielle.
Plasma rouge brunâtra ,asépiqne (plus
précisément silasépique à amas 1 microcristallins
gibbsitiquespeu abondants, beaucoup moins importants
que dans SEP 1).
Au niveau de la surface de décollement, le fond
matriciel est plus rouge, asépique, contenant moins
de squelette quartzeux et de muscovite. Il s'agit de
quasi-cutanes non or~entées, plus ou moins continues.
séparées du plasma a.4\1acent par de minces fissures de
. ~ 0:,1 à 0,2 mm.
La porosité est faible et formée de quelques cavi-
t6s de 0,1 à 0,3 mm de ~.
Les nodules sont de plusieurs faCiès, non séparés
. .
, .. f,d~plasma 'qui les .entoure p~ une 'fissure :
des .lithoreliques·à plasma comportant de nombreux
filonnets d'hématite foncés avec le squelette quar-
tzeux et de paillettes ·de muscovi te peu abondantes'·.
Elles ont souvent des cortex jaune clair plus ou
moins épais, pouvant con tenir également des' squelet-
, amas
tes quartzeux et micaces et les ...' microcristallins
gibbsitiques sont plus abondants et plus nets. Ces
lithoreliques peuvent avoir des cavités plus ou moins
nombreuses.
des nodules de sesquioxyde à plasma de couleur brun
rouge clair à brun foncé, contenant. des amas micr~
_ cristallins gibbsj tiques plus ou moins abondants.
e~ des nodules à vlasma brun foncé à opaques, tr~
versés par des veines à aspect cutantque de couleur
"jaune clair à jaune rougeâtre, dans lesquels on peut
observer les zones" microcristallins gibbsitiques.
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Horizon A1s.5d : Le fond matriciel présente le même aspect que celui
(fig. Tl) de l'horizon (D) avec un assemblage qui reste porphy- .
rosqueliflue traversé par quelques fissures fines
(~ 0,1 à 0,) mm) à parois assez régulières et anguleu-
ses, les parois adjacentes sont complémentaires.
Présence de quelques isotubules (~ l à) mm) à section
arrondie, un plasma plus foncé que celui qui l'entoure
.'1'"- ,
contenant-::galement OD , squelette quartzeux et
de muscovi te.
Les amas microcristallins gibbsitiques dans
le plasma sont également de faible quantité et les
nodules sont de même faciès que ceux de l'horizon (D).
Conclusion
- - - -
Si on excepte le mince horizon à mat racinaire poreux, le so~
lum du sol médian de la séquence présente un aspect compact avec
une faible porosité par un assemblage du type porphyrosquelique
du plasma et du squelette.
Les paillettes de muscovite res1ient abondants dans la matrice
de ce so~"aJ.Qrs qu'ell.es disparaissen&:presqueentièrement de cel-
le du profilsQmmi. tale D'ailleurs, le matériel à struct,ure' conser-
. . .
vée est peu profond. Ceci montre que nous avons affaire à un sol
relati vement~ peu différencié: .oùles. organisations héri téesde la
roche mère se maintiennent non peu transformées jusqu'à une faible
profondeur. Par rapport à la séquence de transformation la plus
complète de l'interfluve, observée en SEP l, tout se' passe comme'
si le mince profil'SEP 4 s'était développé à partir d'un matériau
correspondant à la base de SEP 1. En allant vers le bas de pente,
les sols se développeraient aussi aux dépens de matériaux corres-
pondant à des horizons de plus en plus prof<mds de la séquence
sommi tale. La couverture pédologique du versan t s,' inscrirai t alors
dans une "entaille" de la couverture pédolo&ique sommitale que
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Figure T12 : Horizon (B )ad compact; à grandes
surfaces de décollement (coupe normale à une de
El es surfaces)~~~%~7~~7-;q4:Jl~=-Noduleferrugineux à veine cutanique
)->---Quasieutane asépique à plasma plus rouge que celu






Volume rouge violacé à hématite
Nodule de lithorelique avec du squelette quart-~
zeux et du plasma à filonnet et hématite





Paillette de muscovite .
;:r-;:---':-::/7"'::~~~"t7'rm~7i::::~'4---- Vide
'C""~~':ff"~-=-~~-::::-::::l:-+--Muscovite en couche ferruginisé~J1~~~~....~~;;li~~~~~;;;;J-,II8t brun clair à paillettes de musoo-
vite plus ou moins alignées v
..~
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Form§~ion de ~r~d~s surface~ de décoll~!-en~ subver~i~ale~
L'étude microscopique montre qu'au niveau de ces surfaces, il
y a formation d'un quasicutane, dans lequel le squelette est moins
. .
abondant et le plasma est plus rouge que la matrice adjacente et
à limite nette avec celle-ci. Sa structure asépique montre qu'il
n'a pas subi de pression assez forte pour provoquer une orienta-
tion préfér.entielle des cristalli tes .Ilne s'agit non plus d'un
phénomène d'illuviation, mais plus probablement d'une réorganisa-
tion du fond matriciel sous l'effet d'un mécanisme qui reste à
déte:rminer.
Nodul§tion
Dans le sol médian, les nodules ne forment pas un véritable
horizon de concentration nodulaire, comme dans le sol à micropeds.
Mais on retrouve ici les faciès durs et résistants que l'on a
déjà rencontrés dans le profil sommital. Ce sont:
des nodules à ,pâte fine brun foncé; 'avec des veines blanchâtres
. .
ou jaune rosé à aspect cutanique ;
des nodules à pâte également sombre, mais sans veines, avec des
amas. micro cristal~j.ns gibbsi tiques plus ou moins abondants.
A souligner que, si les'deux'premiers faciès de nodules sont,
dans ce sol médian.~ beaucoup moins abondants que dans le s~l amont
à micropeds, le faciès lithorelictuel est au contraire plus abon-
dant et on peut suivre plus facilement la séquence de nodulation
correspondante.
Dans L'horizon de transi tion (B)C,;~.les li thoreliq,ues.;restent
sous forme de volumes mous, parfois aplatis et 'à schistosité de
la roche bien conservée et de petites paillettes de mica qui sont
bien alignées au microscope. Au fur et à mesure qu'on monte vers
la surface du sol, les nodules lithoreliques deviennent de plus
en plus durs et ils ont parfois un ,cortex d'altération de couleur
. .
jaune, dans lequel on peut observer des amas 1 micro cristallins
gibbsitiques plus abondants ,que dans la pâte ferrugineuse rouge
ou rouge violacé. Leur caractère lithorelictuel est ici évident.
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Localisation : sar pente 46 ~, à 12 mètres en amont, de SEP 4.
o à 2cm : Horizon humifère AlI à mat racinaire, brun rouge.
Strmcture polyédrique fine (0,2 à 0,5 cm). Assemblage
lâche à vides interagrégats.
2 à 15 cm : Horizon humifère Alsd compact. Rouge. Structure poly-
édrique plus grossière (0,4 à 1 cm), à agrégats forte-
ment engrenés les uns aux autres. Vides planaires et '
pores tubulaires faibles.
15 à 95 cm : Horizon' (B)sd compact. Rouge. Structure polyédrique
tin. (0,2 à 0,4 cm). Présence de grandes surfaces de
d~collemént subverticales. Pores tubulaires un peu
mieux développés que ceux de l' horizon précédent.
95 à 110 cm: Horizon de transi tion (B)C. Rouge violacé avec des
1 i thoreliques molles. Structure massive avec présence
des surfaces de décollement. Quelques pores tubulaires.
110 cm : Horizon C. Matériau rouge violacé avec de nombreux
îlots brun olive, à architecture d~ la roche mère mieux
conservée. Structure.massive à débit en plaquettes.
!.r21.!.!_§!!...2
Localisation : sur pente '2 %, à 10 mètres en aval de SEP 4.
o à 2 cm : Horizon liwnif~re AlI à matracinaireo Brun rougeâtre.
Structure polyédrique fine (0,2 à 0,5 cm). Assemblage






20 là (1407 110
amonlt: Horizon humifère Alsd compact. Rouge légèrement
ava .
brunâtre. Agrégats polyédriques fortement engrenés les
uns atlX autres. Assemblage compact. Vides planaires et
pores tubulaires faibl~s.
cm amonlt: Horizon (B)sd compact. Structure polyédrique
cm ava
plus fine (0" à 0,5 cm) a~ecprésence de grandes sur-












140\ . • , rOJ1geà 190 cm : Horizo~·~b. MateriauYà rouge violacé avec des ta-110 A,\~
ches jaan.es.
190 cm : Matériaùf~à structure de la roche plus ou moins conser-
vée rouge violacé avec des tlots brun olive •
VARIATION LATERALE DU SOL PRESENTANT DE GRANDES SURFACES DE
·1
DECOLlaiENT SUBVERTIcAŒS. (fig. T14)
Dans son ensemble, ce type de sol ne présente que ·de très
faibles variations latérales dans son organisation et dans sa mor-
phologie.
Le profil SEP J, situé plus en amont, présente pratiquement
la même morphologie que le profil type SEP 4, son solam est cePeD:-
dant un peu moins épais que celui du dernier•.
Par contre, à la base du prOfil SEP 6, le plus aval du segment 3
apparatt ane différenciation du sommet de l'horizon d'altération
qui s'accentue dans le segment suivant: des volwnes jatmes appa-·
raissent dans le matériau à structure conservée, lui donnant un
aspect réticulé.
III ETUDE DU· SOL AVAL A HORIZON3BARIOLES
Etude ,du profi~ SEP 6
a) !:Ll1Ë2...!~.2.!.2!!~.!.e!!2.!~~!
~e.!c.ript!o!
LocalisatiDn : sur pente 42 ~, à 5 mètres en amont de la cri-
que.
A la surface du sol, une mince litière (1 cm) de feuilles et
de brindilles,partiellement décomposée et irrégulièrement répartie.
Des nodules et quelques blocs à pate fine brun foncé à veines
bl~châtres ou jaune rosé. Traces de rUissellement.
Nous admettons d'indiquer par les lettres minuscules : g, la
présence des taches de pseudogley et b, le caractère bariolé.




o à2 cm Horizon AlI. Brun grisâtre (10 YR 4/J) homogène. Tex-
ture argilo-sableuse. Nodules assez abondants à faciès
durs et résistants comme on a vu plus en amont. Ce sont
des nodules bruns ave~ des veines blanchltres ou jaune
rosé, des nodules bruns à brun foncé sans veine et des
Ihe" ~.;
nodules lithoreliques durs. structure fine (0,1 à 0,4 ~
Assemblage lâche. Cohésion faible. Friable. Vides in-
teragrégats importants. Mat racinaire. Activité des
vers de terre. Transition ondulée sur 2 cm.
2 à 15 cm : Horizon Alg. Contraste faible. Brun jaun!tre (7,5YR
5/4), avec des taches bran rouge (2,5 YR 4/4), assez
nombreuses (surtout à la surface des agrégats) et quel-
ques taches verdltres (5 y 7/4). Texture argileuse
pratiquement non micacée. Nodules de même faCiès, plus
abondants (environ JO %). structure polyédrique plus
grossière (0,5. à 1 cm) avec quelques faces planes.
Assemblage assez compact. Cohésion assez faible. Vides
planaires mieux .développés que dans Alsd (maisbeancoup
moins nombreux que dans Alm). Pores tubulaires faibles
. {'l à .2 pores ~ 0,2 à O,J mm/cm2). Enracinement moyenne-
ment développé (avec peu de chevelu). Activité des vers
de terr~ sur 5 cm. '\ :, 'co C·,
15 à 50. cm : Horizon (B)sd b. Contraste moyen • Brun clair
(5YR5/S), avec de petites taches jaunes (10 YR 6/6)
et rouges (2,5 YR 5/S) assez abondants à limite assez
diffuse avec le matériel br~ clair. Texture un peu
plus argileuse que celle de Alg micacée. Nodules de .
même faCiès, mais, moins abondants (environ 15 %).
Structure polyédrique fine (0,2 à 0,5 ~). Assemblage
compact. Présence également de grandes surfaces de dé-
collement subverticales. Pores tubulaires faibles (1 à
2 pore; ~ 0,2 à O,~ mm/cm2 et· dès pores très fine assez
abondants) • Enracinement .faiblement développé. Activité
des vers de terre. Transi tion ondulée sur 5 à 10 cm.
50 à ISO cm :Horizon bariolé (B)b.
Contraste moyen à fort. 'Taches rouges (10 R ,/S) réti-
cul~sur un fond jaune (10 YR 6/6) à limi te souvent
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nette, parfois assez diffuse. Taches rouges ('0 ~
environ au début de l'horizon) augmentent progressi-
vement en profondeur (40 ~ enViron vers 1'0 cm). Tex-
ture argilaase dans le jaane et moins argileuse dans le
rouge. Nodules de m~e faciès peu abondants. Structure
d'ensemble polyédrique (0,3 à 1 cm) et chaque élément
structural p,eutavoir ,à.la ,.:fois des taches jaunes et
rouges. Assemblage compact. Cohésion moyenne .. Friable.
Les 'volumes rouges ont aneconsistance un peu plllS ri-
gide que les volumes jaanes. Pores tubulaires peu déve-
loppés (pores tubulaires plus faibles dans le rouge
que dans le jaune). Présence de quelques racines qui
pénètrunt de préférence dans le jaune. Activité fauni-
que (quelques terriers). Passage assez progressif avec
l'horizon sous-jacent.
180 à 290 cm : Horizon B,b. Rouge violacé (IOR 4/6) à rouge
(10 R4/a), avec des taches, jaunes (10 YR 6/6). Texture
limoneuse finement micacée dans le rouge violacé à
rouge et un peu plus argileaB dans le jaune. Structure
massive. Quelques pores tubulaires. Racines pratiquement
inexi s tantes,.
Sondage +290 cm : 'Horizon C. Rouge vioiacé (10 R 4/6). 'texturé
sablo-limoneuse finement micacée avec de petits i18t~
brun olive (comme le matériau SEP 4).
Vers 350 cm, de peti ts volumes de matériaux blancs
finEIDent micacés de 'mGme -texture que le matériau à·"
structure plus ou moins conservée qui les emballe.
Nappe phréatique repérée vers 4 m en Juin.
Conclusion
----.............---
L'épaisseur du solam du sol aval n'est guère plus important
que celle du sol médian. L'enracinement . est, par rap-
port au sol amont à micropeds, beaucoup moins développé et à .peu
près comparable à celUi du sol médian.
Sauf l'horizon humifère à mat racinaire, d'épaisseur environ
2 cm à vides interagrégats importants, le sol présente depuis la




L'horizon humifère Alg comporte des vides planaires un pem
plus importants que 'ceux: de Alsd du sol médian, mais de loin
moins nombreux que (t;)UX de Alm du sol amont à micropeds. Les pDres
tubulaires y sont peu développés. Dans les horizons sous-jacents,
le matériau pédologique forme un assemblage encore plus compact,
percé de pores tubulaires peu nombreux (1 à 2 pores visibles/cm2).
Le phénomène important qui caractérise le sol aval est la m~-
'1
nifestation du phénome~e d'hydromorphie qui entraine une variation
importante de la couleur du sol.
Dans l'horizon de surface de 2 à 15 cm, on peut remarquer de
nombreuses taches brun rouge de pseudogley (surtout au niveau de
la surface des agrégats) et aussi quelques taches de réductio~ de
couleur verdâtre, beaucoup moins importantes. Ceci montre que la
partie supérieure du sol aval a subi un engorgement temporaire
(et quasi-petmanent dans certains endroi ts, entrainant une réduc-
tion) qui est certainement important en saison des plUies comme
le prouve la présence d'une nappe perchée, observée à c~ niveau
après' une grande pluie au début du mois de Juin.
En profondeur, la nappe phréatique repérée vers 4 mètres à
cette mamè période, entra!ne une autre manifestation plus marquée.
, . .. . ,. .C'est la presence d'un ensemble d 'horizolS a taches rouges
, ,~ "'reticulees suran fond clair formant un aspect d'horizon bariole.
. . . ~ .
Cette manifestation monte haut jusqu'en dessous de l'horizon hu-
mifère Alg. Mais dans l'horizon (B)sdt, avec de grandes surfaces
de décollement (entre 15 et 50 cm de profondeur), les taches sont
de petites.tailles (quelques mm), alors qu'elles atteignent 1 à
1,5 cm entre ,50 et .180 cm de profondeur.
Dans le premier mètre de l'horizon d'altération à structure
plus' ou moins conservée, (entre 180 et 290 cm de profondeur), il
Y a également présence de grosses taches de ~ 2 à , cm~ Plus en
profondeur, vers J,5 m, le matériau d'altération rouge violacé
subi t le phénomène de blanchiment par pe.ti ts volmnes isolés.
Dans cette partie aval., les nodules sont un peu plus abondants
que dans le sol médian, surtout dans les 15 premiers cm et on re-
trouve les faciès durs et résistants présents sur toute la longueur
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Fig.Tl5-Sol à horizons bariolés
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Horizon. B,b : (fig. 'Tl6). Assemblage porphyrosquelique avec quel-
ques petites cavités. Le squelette, constitué de
quartz et de muscovite, est régulièrement dispersé
dans le fond matriciel.
Le squelette quartzeux est peu abondant, de for.me
assez arrondie mais déchiquetée et sont de deux clas-
ses de taille :
- celle de '0,05 à 0,2 mm"
- et celle ,de 0,2 à 1 mm, minoritaire.
Le squelette de muscovite est plus abondant, sous
forme de fines paillettes (0,2 à 0,' mm) isolées ou
quelq~es fois group~ en petits paquets de 4 ou 5
paillèttes. 'Dans certains domaines, ces paillettes
gardent encore plus ou moins une direction privilé-
giée mais d'une manière générale cette direction est
effacée.
Le fond matriciel est de 2 types :
'-'Un fond matriciel jaune ~égèrement brunâtre fine-
ment granuleux, sans orientation (asépique) conte-
nant des masses plus sombres.
- Un fond matriciel rouge foncé en LN, éteint en LP.
Dans les deux types de fond matriciel, le sque-
lette a le même type de.disposi'tion et de composition
sauf que dans le fond matriciel rouge foncé, les
grains de quartz peuvent 8tre plus ou moins ferrugi-
nisés. Le passage de l'un à l'autre est rapide mais
pas tranché , parfois même assez diffus.
Quelques cavités de ~ 0,1 à 0,' mm dans les deux
types de fond matriciel.
Horizon (B)b : (fig. T17)o Assemblage porphYr0squelique avec des
vides fissuraux anastomosés et quelques cavités.
Le squelette quartzeux a le m&1e aspect que
celui de l'horizon B,. Le squelette de muscovite est
moins abondant mais reste dispersé dans le fond ma-
triciel.
On retrouve les dellX types de fond matriciel à
Horizon (B
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limite toujours rapide et non tranchée, parfois
diffus.e. On peut trouver quelques amas, micro-
crist~1lins gibbsitiques (~ 1 à 2 mm) .. Le réseau de
'. .. ,
fentes1es traverse indifféremment~ La porosité est
tormée de vides fissuraux en tentes anastomosées
(ts 0,1 à 0,3 mm) • Les pllls fins à fonne complémen-
taire, les plus grosrà forme plus mammelonnée. Les
deux tfpps étant en continllité"certains sont souli-
gnés par une bordure sambre (il ne s'agit donc pas
d'artéfact) ..
Quelqlles cavités de ts 0,1 à 0,3 mm .. Les nodules sont
de plllsteurs types :
- des nodules opaques: les petits ne sont pas sépa-
rés de leur emballage, tandis que les plus gros en
sont partois séparés par une tissure.
- des nodules à plasma brun toncé à opaque, trave~
sés par des veines jaune rougeâtre à aspect cuta~
niqlle.
- des volumes lithorelictuels parcourus par des
tilonnets sinueux et plus ou moins orientés et
anastomosés, de nature gibbsitique sur un fond
rouge violacé toncé, avec un squelette quartzeux.
cès volumes, également non séparés de leur embal-
lage, présentent souvent des cortex minces (éplis-
seur 0,1 mm) de couleur plus clai·re.
)sdb': (fig. TlS). Assemblage toujours du type porphy-
rosquelique, avec également des vides fissuraux
anastomosés (ts 0,1 à 0,2 mm) et quelques cavités
(0,2 à 0,4 mm).
Le squelette est à peu près identique que celui
deot~ " saut que le squelette de muscovite est en-
core en plus taible quantité.
Le fond matriciel est également de deux types :
le tond matriciel de couleur claire (ici brun jaunA.trd
domine sur le tond matriciel rouge foncé qui reste
ici sous' forme de petits volumes (quelques mm) assez
isolés, à limite dittuse avec la matrice claire.
ST
on peut tencontrer, dans les deux types de ~and
matriciel, quelques aIDas miéro cristallins gib-
bsiti~~es de 1 à 2 mm. On retrouve également les
mêmes :raciès de nodules que ceux de l"horizon SOll8-
jacent.
Horizon Âlg : (~ig. T19). Assemblage porphyrosquelique avec des
vides fissuraux plus larges que ceux de l'horizon (B
"f
et quelq~es cavités.
Le squelette quartzeux reste ident~que et la
muscovite reste sous ~orme de quelques très fines
paillettes (~ 0,1 à 0,2 mm) isolées et dispersées
régulièremen t dans le ~ondnatriciel.
Il y a également des grains de magnéti te (tailll
de l'ordre de 0,3 à 0,5 mm) peu anguleux et très peu
abondants. Le plasma est de couleur brun jaun&tre .
relativement homogène, asépique, avec quelques amas
microcristallins gibbsitiques (~ 0,4 à l~).
Les vides ~issuraux sant de taille 0,3 à 0,7 mm, à
parois adjacentes non complémen taires, parfois mame.-
lonnées. Au niveau de ces paroi s, le fond matriciel
a le m~me squelette, mais son plaSma est plus rOllge
~ue.celuiqui l'entoure et à passage progressif avec
ce dernier'.
Conclusion........__-......-
L'assemblage squelette plasma est compact (assemblage por-
phyrosquelique) dans tout le profi 1. La porosité est limi tée à
quelques fins pores tubulaires et quelques minces fissures qUi
~orment des vides planaires de la partie supérieure du solam.
La manifestation des deux phélllDDènes d 'hydromorphie de sur-
face et de pro~ondeur se tradui t par les moditi cations suivantes
'dans l' organi sation des consti tuants :
- dans l'horizon Alg à taches de pseudogley, sur la paroi des vi-plus
des, le plasma est de couleur rouge mais avec la m~e disposi-
tion des graines de squelette que le tond matriciel adjacent. Ceci
montre qu'il y a mobilisation d'une certaine matière (probablement
. .
•
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.Profil SEP 6





























Paroi s du vi de (coglegr :plus t,rincée
qge le plasma avoisinant)
de muscovi te
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du fer) du plasma vers la surtace des Vides i d'où la présence
des taches brun rouge à la surface des agrégatso
Le bariolage prot~~d se tradnitpar la présence de deux types de
fond matriciel: l'un de couleur jaune asépique et l'autre de
couleur rouge foncé, étaint en LPo La nature et la disposition
des grains de~quelette restent cependant identiques dans le~
deux cas. Il s'agi t de la mobili sat.ion de la substance coloranteet(du fer) des volumes' jaunes vers les volumes rouges. Tout se
passe comme si le départ d'une partie- du fer des volume~ jaunes
.révélait l'anisotropie du plasma argileux qui devient asépique,
tandis qae cette anisotropie reste masquée dans le matériau
rouge.
Les dcmnées, analytiques que nOlis verrons par la sUi te mon-
trent que les teneurs en fer des volumes rouges et jaunes sont
peu différentes (3 %). A ce propos, Ao CHAUVEL (1977), dans ses'
re:oherches sur la transfonnation des sols ferralli tiques dans la
zone tropicale .à saisons contrastées, a ..signalé qu'il est possible
d'obtenir une organisation isotrope par adjonction dIane très
faible,qaantité de ter.
Bans le matériau d'altération vers 3,5 mètre de profondeur,lan·APP~hp.rovo.que, un~ autre .type de'dt·1·féren tiation. C'est -le ~blan­
chiment par .pe.ti ta volwnes du au départ .da fer de ces dernfer·s.
RESID!E SUR L'ORGANISATION DU SOL DE ~ SEgUENC:§ (fig. T20)
. .
.Le sol de la séquence est formé de trois ensembles caracté-
risés par des types d'organisation différents les ans aux autres.
Ce sont :
1) Le sol à micropeds qui occupe la partie ~ont de la sé-
quence, sur ane longueur de 25 mètres,;'comptée à partir de la li-
gne de partage des eaux. Ce sol est poreux, à assemblage squelette-
plasma du type aggloméroplasmique, résultant d'une microfissura-
tion intense d'un matériau à l'origine compact (porphyrosquelique)
pour donner de peti ts agrégats (micropeds) lâchèment assemblés,
donnant une porosi té du type interagrégats importanteo Dans ce
sol, les nodules sont abondants et forment un véritable horizonà concentration nodalaire du sommet du profil.
Les micropeds disparaissent latéralement, de façon assez br~talè
au niveau d'ane rupture de pente assez marquée.
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2)Dans la partie, médiane, sur environ 40 mètres de longueur,
le sol qut" fait sui te au sol à micropeds est compact(porphyrosque-'
lique) et présente de 'grandes surfaces de décollement lisses et
légèrement lUisantes,ê!'1"cOuleur plus :toncée que la matrice adjacente
L'étude microscopique montre qu'au niveau de ces surfaces,il y a
formation d'un quasicutane mince,résultant de la réorganisation dtt
fond matriciel à ce niveau et non de processus d' illuviation.
')Sur les l~ dernierrs mètres de ,la ,partie avale de ,la séquence,
le sol également compac-ê subi t deux phénomènes d' hydromorphie:
celui de la surface,ddà un engorgement temporaire de l'eau de
pluie provoquant la formation de nombreuses taches brun rouge de
pseudogley et celui de ~rofondeur,ddà l'action remontante de la
nappe phréatique.Cette dernière manifestation provoque,par la
mobilisation de substance colorante(le fer)de certains volmnes du
sol vers d'autres volmnes avoisinants,fait apparattre des taches
réticulées sur un fond clair formant un aspect d'horizon bariolé.
L'action de la nappe se manifeste également dans le matériau à
structure plus ou moins conservée et provoque la fonnation d'un:
'autre type de différentiation.C' est le blanchiment de ce matériau
par petits volumes vers 3,5mètres de profondeur.L'étude analytique
que nous verrons par la sutté montre qu'il s'agit .d'un entrainement
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1 Horizon humifère à mat racinaire,structure polyédrique fine
à assemblage llche.
2 Horizon humifère à agrégats polyédriques à vid~s planaires
importants.
3 Ensemble d'horizons à micropeds poreax.
4 Horizon compact à agrégats polyédriques lisses et à ar3tes
anguleuses.
5 Horizon avec des plages claires.
6 Horizon à minéraux reconnaissables, à architecture de la
,
roche non ou peu conserveeo
7 Horizon à structure de la roche plus conservéeo
8 Horizon.humifère à agrégats fortement engrenés les uns"aux
autres.
9 Horizon compact avec présence de grandes surfaces de décolle-
ment subvertica1eso





4' échantillons issu.s des 7 profils de la séquence ont
été prélevés poar étudier les variations verticales et latérales
des caractéristiques analytiqu.es. La localisation des points de
prélèvement est représentée dans la figu.re T 21.
Le nombre d'échantillons analysés a dB 8tre limité,
compte tenu des possibilités des laboratoires ORSTOM de Cayenne
et de Bondy. Une plu.s grande densité de prélèvements aurait per-
mis de mieux assurer les conclu.sions de ce chapitre.
Nous avons choisi de présenter 16 résu.ltats analytiques
sous deux fOnDes :
les variations verticales dans les profils
- et les variations latérales dans la séquence par des courbes
d'isovaleurs.
Nous étudierons successivement :
. .
1 La granulométrie




IV Le complexe absorbant
V Le complexe d'altération





















l - LA GBANUUMETRIB
A.. VariAtions, ,verti,cales
1. ~_p1..2!!~_!..!!~E!.!!
a) Granulométrie de la terre fine
- - - - - - - - - - - - ~ -(voir fig T22, T23 et T24)
Sur l~ 2l!~eâu;sommit~, le taRX d'argile, qui est
déjà de l'ordre de 24 ~ dans le matériau d'altération à 7 mètres
de profondeur, augmente progressiveBent jusqu'à 240 cm de profon-
deur (" ~). A partir de là, l'augmentation du taux d'argile est
plus rapide pour atteindre le seul maximum entre 25 et 70 cm de
profondeu~ (79 ~), c'est-à-dire au sommet de l'horizon (B)m à
mioropeds ;-pu:is on, note une légère di.minution dans les horizons
humifères AlI et Alm (64 à 65 ~).
Il st à signaler que l'analyse séparée des micropeds et du
matériau deI 'horizon dans lequel ils se trouvent, donne à ces
deux fractions une composi ti on granulométrique pratiquement iden-
tique.
La teneur en limons fins varie en sens inverse de celle de
l'argile. Ainsi, il ya IUle diminution progre~sive de l'horizon
C Jusqu'en bas 'de l'hoTizon (B)m à micropeds, puis cette diminu-
tion devient plus 'accentuée dans ce dernier horizon. Dans les-
horizons humifères AlI et Alm, on note plut8t une légère augmen~
tation.
Si on compare les courbes de variations verticales du taux
'de-cO'llofdes ('argi-le ... limon fin) par rapport' à la terre fine-et
du taux de l'argile par rapport aux collofdes (fig T2J), on peut
remarquer que ces deUX courblrs sont pratiquement parallèles entre
700 et 240 cm de profondeur. PUis, de 240 à 25 cm de la surface,
la samme (argile + limon)~ varie moins fortement que l'argile ~
et donc que l'augmentation du taux de l'argile dans l'ensemble
d'horizons à micropeds (B)m entre 25 et 240 cm se fait surtout
-au dépens de limon fin.
La var-fatioil verticale des fractions limons grossiers et
sable fin se fait dans le m&ne sensqu.e celle du limon fin, mais
de façon moins accusée, tandis que la variation du taux de sable
grossier se fait de façon plus irrégUlière.
•
.. .
Fig.T22 -Variations verticales de l'argile granulométr1que de la tel"
61












































-~_ ,...__ • ......... , " ~_ ".C,~
ar~i le colloïde"" ' ~,.Fig.T23 -Variations verticales des rapports -' _...... et .. ...~.,..
colloIde terre fine
En haut du -versant, le taux d'argtle, faible dans le matériau.
d'altération (14 ~), au~ente rapidement dans l'horizon (B)C
(35 ~) et cette aummentation se poursuit pour atteindre un seul'
maximum (75 ~) dans l'horizon (B)m à micropeds. Et comme dans le
sol du plateau, on note une légère diminution du taux d'argile
dans les horizons humifères.
Cette variation verticale est assez classique et peut
. s'interpréter par ane argilification croissante du matériau
vers le sommet-du (B).On peut rapprocher cette variation de la
dtminution des amas de gibbsite primaire dans le même sens




Fig.'r24- Compositton granulométrique de la terre fine
du profi l SEP l
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soit
correspondre à une fra~entation qui fait passer la gibbsite
..
!lans la: fractiOD <2,., soit à une silicification de la gibbsi te
qUi donnera de la kaoliDite ce qui dans les deux cas explique
égalélllent la diminl1tion des limons et sables fins.
La dimfnl1tion sommitale est pll1s délicat à interpréter mais
également fréquente et peut résulter soit d'un: lessivage (dont
nOl1s n'avons pas retrol1ver trace en lame mince), soit d'an
hydrolyse de l'argile, soi t enfin d'un. départ latéral(appauvrisse-
ment- FAUCK. 1912).'
Il n'est pas impossible de penser que l' activi té biologiqu.e
(présence de tenDites observée jusql1'à 70 cm de profondeur)
contribut également, à la longue,à cette affinement des collofdes.
b) Granulométrie de la terre :.~ tctale (fig T25)
-s~~ë~~~n----------
Si,+entre 700 et 125 cm de la sllrface, l'existence
de faibles quantités de nodules n'entratne ql1e de légères variations
des teneurs des différentes fracti ons de la terre fine par rap-
~'port aux-données précédentes, '1 'ertstence de ceux-ci'en" "abondance
.. entre2et.125 cm de profondeur entratne de remarq.l1ables.modifi...
cations dans la composition granlllométriqo.e • .t\insi, dans cette
~ . . . ..
présente courbe, le taux d'argile diminue à ce niveau, diminution
.qui est sllrtout marqu.éeentre25 et 125 cm de profonde4r.. Ceci
se tradait donc par le phénomène d'appaLtvrissement de l'horizoJ;l.
à micropeds, entre 25 et 125 cm (il y a moins d'argile totale car
il y a plus de nodI11es).
L'horizon à micropeds s~ble donc jouer le r&leà la fois
d'un horizon d'appauvrissement en argiLe et d'un horizon d'argili-
:fication préférentielle" plu.s par ~finement des consti tuants
que par néofonDation de l'argile miDéralogiqae).
2. SOl.!_!!!.9!!!! à ~-.9~!!!!~2!_!!!-.9~~!!!ID~!
a) Granulométrie de la. terre fine
~' ~.- - _. - - ~ - -- - - --
(voir fig T22 et T26)
Les co urbes de variati ()AS verti cales du taux d' .argile
des trois· profils SEP J, SEP 4 et SEP 5 présentent une mêmE allure
••
Fig" r2 :r Composition granulom{~tr!que de la terre totale
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Fig.T26-Composi tlon granulométrique de la terre fine
du profil SF.P 4 (voir légende page ):,1,
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Fi g. T2';- Composi ti on granulométri que de la terre totale
du profil SEP 4 (voir légende page )
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simple ;. le taux d'argile, faible dans l'horizon C allgmente asse~
rapidement dans 1 'ho.rizon de transi tion (B)C. De oe dernier ho-
rizon à l'horizon (~~ ,l' au.gmentation du taux d'argile est allssi
brutale, puis ce taâx ,se maintient pratiquément constant jusqu'en
haut de profil, sauf dans le mince horizon humifère à mat racinai-
re à la surface, où le taux d'argile s'abaisse.
Contrairement aux sols à micropeds, le limon fin a ici tendan-
ce à s' accrot'tr'e du. b,~s en haut dll profi 1. Par contre, le tauX
~;
du sable grossier, sable fin et limon grossier diminue dans ce
sens.
L'in te rprétation de la variation verticale de la granulométrie
de ce profil est assez aisée. En effet, l'analyse micramorpholo-
gique nou.s a montré qu'il y a,de l'horizon C à l'horizon (B),'
développement'tc -croissant du plasma(~rgile et limon fin) au dépen~
du squelette micacé. Il y a donc tout simplement altération de-. ~a
muscovite pour donner le plasma. La diminution du taux d'argile
dans 1 'horiz.on à mat racinaire AlI est dQ., très probablement au .
phénomène d'appauvrissement par érosion, comme nousl!avons signalé
dans l'étude morphologique.
~.-
b) Granulométrie de la terre totale (~ig T27)
--~--- ---~-~---
.L'existence des nodules en quanti té peu 'abondan~e
dans ce type d~ sol n'entratne qu'une faible diminution du taax
d'argile de l'horizon (B) par rapport à l'horizon humifère Alsd.
J. Sol aval à horizons bàriolés
-------------------- --
a) Granulométrie de la terre fine
_. - ... - - - - - - - - - - - -
En passant du. matériau d'altération aux horizons
bariolés B,b et (B)b, les données granulométriqu.es semblent mon-
trer que le·taux d'argile augœente plus rapidement dans le maté-
riau jaune que dans le matériau rouge.
Hais l'analyse triacide que nous verrons par la sUi te donne
une composition de silice et alumine soluble qui n'est guère
différente dans les deux matériaux. Il semble donc ici que la
venue du fer par départ de celui du matériall jaune provoque une
plus forte cimentation du matériaà rouge et l'empêche de bien se
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FigoT28-Composi tion granulométrique de la terre fine
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Fig.T29-;')~l'" ii;;';1.l,(_QraIlUlométriQUe de la terre totale
du profil SEP 6 (voir légende pa~e )
~"",." .,..... .."~,
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disperser. Dans les 50 cm de surface, le sol possède une composi-
tion granulométrique pratiquement identique à celle du matériall
de profondeur ,jaune,. On note cependant Wl leger abaissement du taux d'argile
dans les 15 premiers cm de surface.
Comme dans le sol médian, l'augmentation du taux d'argile
de bas en haut se fait, dans cette partie de la séquence, aux
dépens du squelette de muscovite. Il s'agit donc également de
l'altération du squelette micacé pourdonaer le plasma argileux.
La diminution du taux d'argile ,dans les 15 premiers cm de la
surface du soL est due probablement à un phénomène d'entratnemen t
latéral par l'eàu de pluie qUi coule à ce niveau.
Il est à signaler également que l'action de la nappe provoquant
_ _ . au ~essous de Jrnoriz~n barw~
le blanchiment par petit9 volumes dumateriau d'alteration(n'en-
tratne pas'lUle-modifical1on dans la ~composition granulométriquede
celui-ci (voir tableau).
ComI!0.§i tion gz:an"ulométrique du m,atériau ,or.i!ine.l
et du matériau blanchi
A Lf Lg Sf Sg
v.i .'.~ 1.L. ~~.:'.t. "Matériall.,originel 61 9 .. 21-,,7 8,9 44,1;, ;LSt',6.>·;
Matériau blanchi· 7,0 22,4 9,1 44',8 17,6
b) Granulométrie de la terre totale
- - - - - - - - - - - - - - - -
"~ ....Le.S ...nodlilesqui tendent à ,abonder dans le s 50 prem.iers
cm et surtollt les 15 cm de la partie supérieure du sol aval accu-
sent encore plus le phénomèn~ d', appauvri ssement à ce niveau.
li. Variations latérales dans 1 ',ensembl~ de la séquence
a) ~r.si.!e_d! .!a_ t,2r!"e_f!n,!
A l'échelle de la séquence on peut distinguer:
1. le domaine amont qui correspond au domaine à micropeds, très
argileux (teneur eÂ argile) 60 ~) ;
, .' . , -2. le domaine median + aval correspondant auxsols presentant de
~ .
FiS·.• T30-Variat~on lat{~rale de l 'argile ~nU1ulométr;que de la terre fine ,
-1





grandes surfaoes de décollement et le sol à horizons bariolés,
o~ la teneur en argile est plus faible que dans le domaine
amont· (la teneur en argile est comprise entre 45 et 60 ,,).
Dans le premier domaine, on peut encore distinguer deŒX soos-
d i 1~omanes:·
celui du sol de plateau où la variation verticale se fait d'a-
bord d'QIle façon progressive, puis plus rapide sur les 2fi der-
niers mètres de la surface •
. - celui duusol de sODQ1let de pencte.oibJ.a variation verticale est;
. ~; "iF
plus brutale.
Dans le deuxième domaine, il est à noter que le t8llX de l'ar-
gile du sol aval tend à augmenter par rapport au ml médian (taux
qui atteint près de 60 ") si on fai t abstraction du phénomène de
cimentation des volumes rouges par le fer, empêchant la bonne·
dispersion de ceux-ci dans l'analyse granulométrique.
b) ~o~u.!e!
On peut également distinguer deux domaines.de répar-
tition des nodules sur la séquence correspondant presque à ceux
que nous venons de décrire :
lo le. dOQlaine amont àmicropeds•.où.la.teneur des nodules dépasse
40 ~ ;




·Tout au long de cette étude granulométrique nous avons analysé
en particulier les relations entre les variations des différentes
fractions et les transformations mécaDiques 011 minéraiogiques des·
. consti tuants.Il app~a1t entre autre que le domaine amont est
beaucoup plus altéré que les domaines médian et aval.De.m~e,
à la lUIilière de l'analyse macroscopique. (voir p 37 ) ,la concentra-
tion de nodules à l'amont nous conduit à une conclusion identique.
II - MINERALOGIE DES CONSTITUANTS DES SOLS·
L'analyse minéralogique a été réalisée au laboratoire de
spectographie de Bondy par diffractton· des rayons X sur Il échan-
tillons de la terre fine (~ 2 mm) prélevés des horizons des pro-
fils types.
Le petit nombre d'échantillons ne peut donner qu'one représen-
tation approximat-ive, .mais il pennet toutefois d'illustrer ia
distribution des différents constituants des sols dans la séquence.
..: ....- ...
80
Si on excepte le quartz qui est omniprésent, les constituants







~ 1.Dms l~.sol dn, ,Rlgteau .à micropeAs, le matériau
d'altération à 7 mètre de profondeur contient de la kaolinite,
de l.'hématite, an peu de goethite et de la gibbsite.Ce dernier
consti tuant se maintient 'en abondance tout le long de ce profil
sommi taloDans .l'étude de la granulométrie de la terre fine de ce
m8me profil(voir iI,a) nous avons :tait deux hypothèses qui
justifient,allssi bien l.'ame que l'autre,la diminution des amas
de gibbsi te primaire vers le haut du profil observée à l}étude
micromorphologique'.Mais le maintient en quanti té de ce consti tu-
ant· : dans le solam décelé aux 1à: (et appuyé par le résultat du
Si02 /A1203Qlle nous verrons par la sui te et qui nous montre que
ce rapport tend m8me à diminuer vers la surface) nous amène
à exclure l 'hypothèse qui suppose une silici:tication de la
gibbsite primaire pour donner de la kaoliniteoVers la surface
du sol sOIIDDi tal il y a donc tout simplement de la fragmentation
de la gibbsite primaire qui fait passer celle-ci dans la fraction
plus fi:Jleo
De bas vers ie haut' du 'profil, l'hémati te tend à diminuer ,
tandis que la goethi te devient plus abondant dans ce sens,'.
2.Dan,s le, sol PI.é.dJan à granges.. s\lr~ces ,9.e....sé,collem..en'G,
l'analyse semi-quantitative ne montre pas de différence dans la
composi tion du màtériau rouge violacé et le matériau blUn olive
à structure de la roche mieux conservée. En effet, dans ces deuX
matéria~, on peut trouver de la kaolinite, de l'illite dioctaé-
drique et de l'hématite. Dans -le solmn, les trois constituants se
maintiennent, la goethite en~ible quantité vient s'y ajouter.
. '. . .
3.Dags_Je s~l aVAl, l'estimat~on.semi-qllantitativene
.permet ici non plus de noter .des différences de composition 'miné":'
ralogique des consti tllants du matériau rouge et jaune. des horizons
bariolés B3b et (B)b. Ces consti tllants sont de la kaolini te, de
l'illite, de l'hématite avec un pell de gibbsite et des traces de
goethite. Dans la partie supérieure du profil, l'illite dioctaé-






Fig.T32-Répartition des constituants des sols sur la séquence
•82
B. VAtiAtions_lat~raJes (fig T,a)
Nous pouvons distinguer ici z
le dom~ine amont, où les constituants du sol sont fonnés de
kaolinite et d'hydroxydes de ~er et d'alumini.. J
le domaine médian :l:,ù il y a en plus de l' illi te dioctaedrique
qui se maintient dans toute l'épaisseur du salam, alors qu'elle
disparatt complétement du sol amont J
et le domaine aval où l' illi te dioctaédrique a de nouveau ten-
dance à disparattrei dans la partie supérieure lIu solUDI.
""{;
Ii est important de souligner que la gibbsite est présente,
~~s le do~in~ sornD1îtal,sur une grandeépaisseur(+6,6m) et en
quantité bien plus importante que clalls d'autres parties de la
séquenceoA noter également l'absence de la quasitotalité de '~'.:-
t:L..:,;.,...,;~\:.i.te de cette couverture pédologique sotillilitale.
III - LA KATIERE ORGANIQUE
A. Vari!tions verticale! (fig ,,)
Dans l'ensemble de la séquence, les courbes présentent'
une variatiOn rapide et régulière (courbes concaves).
1 0 ~!_.!!_.!2.!..!..!!!.!.!::!.2E!.!!, la tëneur de 14.0, de 9 ~ sur
le plateau et de l' à 14 " sur le haut du versant dans l'horizon
à mat ra~inaire, passe à 4,5 à 6 %sur les 20 à 25 premiers cm,
puis se maintient.à plus de 1" sur plus de 2 m sur le ~lateau et
un peu moins sur le versant. .
2. Sur le sol médian et le sol aval, la teneur de MO est
~--------------------- .de 7 à la " (et exceptionnellement de 17 ~ tout de suite après
la première rupture de .pente, au niveau du profi 1 SEP ,) dans
l'horizon à mat racinaire, s'abaisse rapidement à moins de ',5 "
dans .les 20 premiers cm. Puis la teneur de 1 à 1,5 %est maintenue
sur environ 1,5 m dans la partie mediane, moins d'un mètre dans
la partie aval/.
Le c/N est de 14 à 15 en surface et diminue progressivement
en profondeur. Il est de l'ordre de 10 à 12 vers 1 m de profondeur.
La variation latérale est faible. On note seJllement que
la teneur de M.O est un peu plus forte dans le premier mètre de










Fi gT33- Vari a ti on~ vert-I cale s de la ma t~ ère organique







Il est à noter que ~~ p~nétration de la matière o~ganique est
plus profonde dans le 'sol son1lllital qu'ailleurs.Ceci est 11é




1 • .Pl! (.fig T35)
Les variations verticales et latérales du pH sont fai-
bles. La vaLeur de celui-ci est peu différente de 5; on note
cependant un léger abaissement constant dans les horizons humi-
fères sur les 20 cm de la partie supérieure deà sols de la séquen-
2.Somme des cations échan~eables (fig.T36)
. La sollIDle ùes bases fixées sur le complexe des horizons
(B) est toujours très faible (inférieur à Imé).Dans les horizons
A, surtout dans le mince horizons à mat racinaires à teneur en
matière organique élev~e, la sotmlledes bases peut etre de 2 à
5 mé. .
3 0 Canacité d'échange (fig.T37)
la capacité d'échange,de plus de lomé pour lOOg dans
l'horizon humifère à mat racinaire(13 à 14 rué pour lOOg dans les·
parties amont et aval et 22 mé pour lOOg dans là partie médiane)
diminue rapidement en profondeur(2 à· 3 mé pour lOOg vers l mètre
La forte teneur en argile granulométrique des sols de la séquence
ne contribue pas li. l'augmentation de la' capacité d'échange.Ceci
s'expliquer,particulièrement pour le sol sommital,par le fait que
la fraction (2~ est constituée pour moitié, dans l'horizon le
plus argileux, par autre chose que l'argile minéralogique,cette
autre chose n'ayant pas de capacité d'échange ap~réciable (cf§V
-2 et fig.T43).La seconde explication est hypothetique et pourra
affecter l'ensn~le de la séquence: c'est le masquage de l'argile
kaolinique par sallferrisation lf (PEDRO et al,1976).Oli note cepen"';
.dant que la capacité d'échange augmente plus ou moins proportion-·
nelle l1lent aux: talL~ de matière organique'.
4.Degré de saturation en cations échangeables (fig.T38)
Le sol üe la séquence prèsente,de l\wlont il l'aval, une
forte désaturation en catiom.Ainsi, dans l'horizon humifère à
mat racinaire, le taux: de saturation est de l'ordre de 15 à
22 %et il diminue ,ensuite, assez rapidement en ~rofondeur•
.Vers l mètre de la surface du sol il est peu different de 10%













































v- CŒPLEXE DIALTERATION '.
Rappelons que les dtfférents éléments qut foment les cons-
ttta.ants· du sol se présentent sous 4 formes 1
celle qui est 'liée aux réseaux de silicates primaires,
celle qui est :IJ.iée aux réseaux de silicates secondaires,
celle qai est libre, sous forme d'oxydes ou d'hydroxydes
amorphes ou cristallins,
celle absorbée par le cOO1plexe absorbant.
Nons avons VII que'.,nette deIUière forme d' élément est très
faible et dans cette analyse, nou.s négligeons volontairement sa
présence.
L'analyse aU réactif triacide a é~é choisie ponr snivre
l'évolution des constitnants du solo Elle permet de séparer z
les minéraux primaires qui correspondent au résidu insoluble l
les (minéraux secondaires et les oxydes et hydroxydes qui
correspondent à la fracti on soluble.
1. Vari§tion dg. résigu à l'attague tri~ci~ (fig T39)
Ce résidu correspond, dans notre séquence, au squelette
formé de quartz, de muscovite et de magnétite. L'étude des varia-
tions du poids de cette fraction peut nous donner des indications
sur le degré d'altération de la roche.
a) Variâtion verticale
---------_. .-----
~ " §u.!: .!e_p.!a!e.§l1,le résida diminue avec la profondeur.'
Or,dans l'étude micromorphologique,à 7 mètres de profondeur il
n'existe pratiquement plus de minéraux primaires altérables
(cf fig.T2) .L' augmentation du tao.x de résidu. vers la 'surfacedu
profil est'due au fait qu'il y a départ decertains produits secori-,,::'
daires à ce niveau'phénoWène d'accumulation relative)'•.
Cette variation est inverse de celles pour les sols ferralli-
"..
tiques signalées par LENEUF (1959) et DELVIGNE (1965) QÙ l'alté-
- ~.' .... ~_. - ".
ration est moins poussée et où les minéraux primaires altérab1..es
1
persistent encore en bas du profil.
.... . ~8!!s...;.l! ,!o;! !é~1,!Il, le .résidu diminue rapidement dans
la proportion J à 1 si on passe du matéri au brWl olive à. structu-
re de la roche conservée au matériau d'altération rouge violacé.
La diminution se poursuit dans la partie inférieure du solum, puis
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!8!!s_l! .!o! .!-v.!-l, l' évollltton des résidus se fai t
dans le même sens qlle dans le sol médian. Il est à signaler éga-
lement qlle le taux de résidll dans les matériaux rollge et jallne
des borizons bariolés BJb et (B)b est pratiquement équivalent.
b) Variation latérale
---_.._-_.._ ..
On peut distingller dans la séquence deux domaines :
- le domaine amont, où l'altération est très poussée (tailx de
résidu faible),
- et le domaine médian + aval, où l'altération est moins poussée.
2. V9riation.. ges, pro.<\Hj t,s '&9.1Ilpl,es
a) L'aluminium (fig T40)
--.-_._------
Cet élément présente une variation verticale et laté-
rale faible. Sa valeur est pen différ~nte de 25 et JO ~.
b) La silice (fig T4l)
-----..._-
Du haut en bas des profi ls de la séqnence, la teneur
en silicesolllbie tend à diminuer légè.rement. Ict, la variati on
latérale est notable. Ainsi, on peut distinguer dans le sol de
,:" .
la' sequence deux domaiKes :
le domaine amon t t où le taux
et où le rapport moléculairefaible
de silice soluble est relativement
Si02 est de ltO à l,' (fig T42)' ;
A120;
le domaine médian + aval, où le taux de silice est plus impor-
tant et où le rapport molécnlaire Si~2 varie entre 1,6 et 2
(fig T42). A120, .
•
Ceci nOlis pennet de conclure que dans le domaine amont, il
y a·désiiici:tication du sol par départ de silice (lixiviation 1).
En aval, on peut également no~er une légère désilification, vers
la surface du sol •
.2O!!P,!X.!i!O! .!Il~r! .!~.:. t~~ ~'.!r!i.!e_g!"8!!l1.!o!!é~r.!q,ge_e~ .!a_
~e!!e~r_e! !a2l1nl t! ,!!U_S.2,l_sOtn,!!!i tal (lig.T43)
L'analyse ail Bx nOlis a montré que l'argile minéralogique
. . '
dll profi 1 SEP 1 est :tonnée essen tiellemen t de kaolini te, ce qui









Fig.T!fo-Variation de l'alumine soluble à l'attaque triacide
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triacide provient essentiellement de ce type d'argile.
mn constate que dans l'horizon (B)C, le taux de kaolinite
est nettement supérieur à celui de l'argile granulométrique. Ceci
indique qu'il y a de la kaolinite de taille suparieure à 2~.
Cette fraction grossière de la kaolinite correspond à la kaolinite
bien cristallisée observée en lame mince. Puis, dans l'horizon (B)e
ces teneurs sont à peu près identiques. Au-dessus, la relation
s'inverse (kaolini te <argile granulométrique), ce qui signifie ~
que la fraction <21" contient en plus de l' argi le des oxydes de
fer et sans doute de la gibbsite. Cette variation correspond en
particulier à la fragmentation des amas de k~olinite larganent
cristallisé du matériau d'altération par pédoturbation.
c) Le fer (fig T44)
----
Variati on verticale
- - - - - - - - - ~Dans l'ensemble de la séquence, la teneur en fer
triacide augmente assez rapidement de l'horizon C à la partie in-
férieure de 1 thorizon (B) (il Y aurai t -donc accumulation relative<.
du fer) puis elle t~nd à diminuer ensuite vers la surface.
Au ni~eau des' horiaons bariolés, la mobilisation du fer
de certains volumes du sol vers d'autre s volumes provoque, one
différenciation pédologique importan te se traduisant par là pre...
sence de deux types de fonds matriciels J
• l'un, 'qui correspond à la zone de départ, est de couleur jaune,
asépique,
• l'autr~ qui reçoit du fer, est de couleur rouge très foncé et
anisotrope.
Cette différenciation- correspond à one fai ble différence
dans la teneur du fer triacide (la teneur en fer des volumes rou-
ges est de 2 à , %supérieur à celle des volumes jannes) et à ce
propos, A. CHAUVEL (1977) dans ses recherches sur la transforma-
tion des sols ferralli tiques dans la zone tropicale à saisons
contrastées, a signalé qu'il est possible d'obtenir une organisa-
tion isotrope par adjonction d'une très faible quantité de fer.
En-dessous des horizons bariolés, sans doute sous l'action
de la nappe, ..il ya une autre fonne de différenciation qui est
l'appar' ,ition de petits volmnes blancs dans le matériau d'altéra-
tion. Cette différenciation se tradnit par l'él~ination de presque
·,
.0.' \411
4lota boauAohvct NliI'rio.u ""'Ll~' vioL. c:.~
o.O~(~Jf~
ll4J..t~~








la totali té du rer des volœnes blanchis. Ainsi, dans ces derniers,
le fer triacide est seulement de 1,6 ~, alors que dans le matéri8ll
d'altération, il est de 10,9 ~.
Variation latérale
-_._----- ..
Corrélativement, avec la perte importante des cons-
tituants dans la partie amont de la séquence, le fer s'y accumule
et nous pouvons distinguer la séquence en deux domaines :
le domaine amont où la teneur en fer est élevée('O à 40 ~)
le domaine médiaD + aval où la teneur en fer est de 2 à 2,5 fois
plus faible.
Il est à noter que la teneur en fer du dolilaine sornt11i tal est
bien élevée par rapport à celle obtenue cou~·:>j1f[ent dans des
couvertures ferrallitiques guyanaises ou africaines.En Guyane
française, D~LtlIU1iEAU (1974) signalait une teneur de moins de
10% dans les sols sur conglomérat et qua~ite de l'Orapu,de 10
à 20Y~ des sols sur gabbro et granite guyanais,de 20 à 25% des .
sols sur schistes de Bonidoro et quartzites x de la série de
l'Ile de Cayenne et de 2p à 30% des sols sur ParaMaca.Seuls les
8010 dévelonpés sur'dolérite donnent lille teneur en fer comparable
à celle du ~ôl solliIllital de la séquence'.
VI LE BEGIME HYDRIQUE
Â. Test S' infiltr§tion en .su.rf§ce dlb sols (fig T45)
Ce test a été réalisé à l'aide des cadres métalliques, à
section carrée de. 250 cm2 de surface, que l'o~ enfonce à peu près
5 cm dans le sol. On ~père ave~ une charge décroissante de i2 à
o cm, sans enceinte de garde et donc les résul tats ne sont pas
comparables directement à ceux de MUNTZ.
Ce test simple a pour but de renseigner surtout sur la dis-
persion de la perméabilité et donner un ordre de gr.andeur qui
permette des comparaisons.
Soit t (en secondes), le temps d'infiltration de 12 cm
d'eau dans le sol. La vitesse d'infiltration en surface du sol
en cm/h peut.être calculée à partir de la formule :
v = 12 .x J~OO
Le test d' infiltration en .surface effectué sur les trois
types de sol de. la séquence donne le résultat suivant :
- à l'amont, la pénétration de l'eau àla surface du sol à micro-
peds est rapide (valeur médiane 693 cm/h)
à la partie médiane, la pénétration de l'eau est très lente
~aleur médiane -, cm/h)
•'-
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:! à l'avàl, l' infiltration de l'eau est plus rapide que la partie
médiane, mais elle' est de 10 fois plus lente qu'à l'amont
(médiane 66 cm/h) .1~
. La dispersion des résultats est assez impor~ante à l'amont
et à l'aval de la séquence (moyenne supérieure à la médiane) et
plus fai ble à la partie médian~ (moyenne sensiblement égale à la
médiane) ~
B. )tesure de lA cap.aci té ~u cham,! .
On utilise pour faire cette mesure et en raison de commo-
dité, des cadres de 20 dm2 dans le sol puis on verse 50 1 d'eau,
ce qui correspond à un apport d'eau de 250 mm de hauteur. Le
temps zéro., est··fixé au moment où l'eau déposée en surface s'est
infiltrée. Puis on fait le prélèvement du sol pour la mesure
d'humidité de la tranche de sol mouillé 'aux temps voulue (Ex : 1 h,
3 h, 6 h, 24. h, 48 h, etc ••• ) en prenant soin de prendre un témoin
non humecté qui sert de repère.
.
Les mesures fai tes à , h, 24 h, et 48 h montrent que
l'apport de 250mm. d'eau provoque une 'h~ectation régul~ère du
. , ,
sol sur une épaisseur d'environ 2 m. Le drainage vertical est
libre. L'humidité du sol diminue ,progressivement de , h à 24 h et
48 h après l'humectation. A 48 h, le sol est bien ressuyé sur
l'ensemble du profil. Son humidité et légèrement plus élevée que
celle da témoin.
Comparée à celle du pF 4,2 mesuré au laboratoire, l'humidi-
té pondérale à 48 h donne une différence correspondante à l'eau
,uti let:ui est de :
3 à 5 % dans 1 'horizon humifère Alm,
5 à 8 ~ dans l'ensemble d'horizon à micr~ped8.
4à 6 ~ dans l'horizon (B)e compact.
!PEr~c!a~!o! .Êa~t.!l! ~e_l~é~a.É ~y~!tl!!e_
En saison des pluies, l'examen de l'état d'humectation
des carottes de sondagecanstitue un meilleur critère de. recon-
naissance de ce sol. Ainsi, jasqu'à plus de 2 m, les carottes
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extraites .nt plastiqneset bien humectées. L'humidité au toucher
varie peu sur cette .épaisseur de sol.
.
2. ~!~~~_l?ri!2.!.!U...i.!!!_~!!!!!!!_~!!!.2!!".g!..,g!!:ill!:!2!!!
La faible pennéabilité de surfaoe de ce sol comme nous
venons de le voir, et la forte déclivité du versant, n~ nous per-
met pas de. pratiquer une humectation artificielle avec une haa.-
1
tea.r d'eau assez importante.
Nous nous contentons ici de faire une étude canparée des
2 profils hydriqa.es, l'un prélevé le 16.0'.77 après une chute de
21,9 mm de pla.ie et l'autre prélevé le 2l.05~77 après une cha.te
de 91,2 mm (cf. fig Il' 47).
Sauf sur les '0 premiers centimètres, l'alla.re de ces deux
profils hydriques est à pea. près identique. Sur les 30 premiers
centimètres, les échantillons prélevés en Mai après une forte
pluie sont un peu plus hmnectés qa.e ceux prélevés en Mars après
une pluis moins importante. Dans le reste da. solum, l'humidi té da.
sol se conserve à peu près ·constan18 sur toute son épaisseur, puis
on note une diminution dès le début da. matériau d'altératio~.
~ppr~c!a!i~n_t,!c!i.!e_d! .!' ~t.!-t_h,ld!i5a.!
_ " En s~ison des pluies J ~ce sol est assez hulilide sur environ
.Lliletr~ etC la part1e super1eurs2, mais il est 'j)"eaucoup moins bien
humecte. que le sol à h.icropeùs.~ntre l Elètre et l 5 mètre depro~ondeur, le sol est légèrement humide et en de~sous len~teriau d'altération qui apparattà peu près à ce niv~au est
s~c,au touch~r, ce,qui parait inùiquer pour nous que l'eau ne
penetre pas Jusqul.a ce niveau.
Essai d'estimation de la réserve' d'eau utile dans ce sol
~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~
La présence de faible- tenea.r en nodales dans ce sol nous




' l'humidité volumique, hp ' l'humidité pondérale et
ds ' la densité de la terre sèche 1
h v = hp x 4.
L'eau utile estde-:
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Horizon Densité apparente Eau utile enflars Eau uti le enflai
de la terre sèche (en g/lOO cm de (en g/lOO cm de
, terre) terre)
.llsd 1.11 25,7 12,5
(B)sd 1,17 9,4 10,0
. (B}C 1.22 19,8 16,5
C 1.'1 28.1 26,6
.............
Nous voyons ici que le matériau d'altération possède one
réserve d'eau utile'bien plus importante que le solum.
,. Profil aval à horizons bariolés (fig T4S)
----------------------
L'étude comparée des profils hydriques après 6 h et
48 h d'arrosage montre que l'humectation reste assez forte sur
les JO cm de surface après .6 h puis après 48 h. La différence
\ d'humidité à ce niveau avec le témoin est seulement de 4 à 7 ~~
A. partir de cette profondeur,. seule une peti te quanti té
d'eau semble s'infiltrer dans ce sol. Cette conclusion est mise
en évidence par la présence d'ane nappe perchée vers 15 à 20 cm
" ... ,".. ...,de prOfondeur apres une forte pluie de Juin. On peut noter-ega-
lement une faible différence d'humidité entre le matériau jaune
à apparence plus argileuse et le matériau rouge. Cette différence
est plus importante dans la mesure. de pF 4,2 (6 ~ dans l'horizon
(B)b et 15 %dans B,b).
!pl?r~c.!a.Éi2n_t!c~ile_d! 1: '2t~t_hld!i!a!
En Juin, après une forte pluie, 1 'horizo.n hmni fère sur
les 15 premiers cm est humide 0 Vers 15 à 20 cm de surface, appa-
ratt une nappe perchée fugace. Plus en profondeur, le sol est
assez humide sur environ 1 m, puis il devient de plus en plus sec.
La nappe phréatique repérée à 4 m de la surface humecte le matériaa




Conclusion sur les comportement,s hxd;rigues des sols -!Je ,la. s~~nce
Les deux test$ que nous" venons de décrire montrent que les
sols des parties ~{!ntmédiane et aval de la séque~ce présentent
des comportements hyârodynamiques tout à ~ait di~~érents les uns
des autres (voir ~ig T49)' z




Le ~ol médian est très peu pe~éable en surface. Le solam est
beaucoup moins bien humecté que celui du sol amont &t le matérial
d'altération est sec au toucher, même en saison des pluies.
Le sol aval est peu'perméable avec présence d'une nappe perchée
'. . ,,' . ,..' , .fugace apres une forte pluie. Il subit egalement la montee
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La deuxième partie de ce mémoire présente l,étude d'une
couverture pédologique d'une~séquence en Guyane française, dévelop-
pée sur schiste de Bonidoro relativement homogène et présentant une
forte décIi vi té 0
Dans un premier ;temps, nous avons tenté d'analyser les orga-
nisations de cette couverture à toutes échelles et la transition
entre les différentes organisations est suivie et localisée avec la
plus grande précision possible à l'aide des fosses ou des sondages.
Ensuite, nous avons cherché à déterminer la dynamique de
l'eau et à savoir comment celle-ci circule sur et dans le solo
L'étude des résultats de l'analyse physico-chimique revient
au troisième plan et elle sera en quelque sorte, commandée par les
deux premières études.
Nous résumerons dans_ un premier temps les résultats -de ces
différentes études puis nous en tirerons les conclusions d'ensemble.
Il noussemb~e'~ipréférablede présenter les données analytiques
avant l'étude de la dynamique de l'eau pour mieux cerner les problè-
mes.
1 - ORGANISATION lo10RPHOLOGIQUE DES SOLS DE LA SEQUENCE
Sur la séquence se succèdent trofs types de sols à organi-
satioœ différentesl'une de l'aùtre.
1. S~l à mi cro'p'eds qui occupe la partie amop. t de la séquen-
ce, sur une longueur de 25 mètres, comptée à partir de la ligne de
partage des eaux. Cette organisation correspond à une microfissura-
tion intense d'un matériel à l'origine compact pour donner de petits
agrégats ou micropeds lâchement assemblés et fournissant par la sui-
te une forte porosité intersticielle au. sol.
2. Sol il; .0rga,nJsation ,com.pacte (norp'!!yrosgueligue) consti tué
Bar un matéri~l ~eu ~oreg; dès ,la surface, à agrégats polyédriques
fortement engrenés les uns aux autres. Le solum présente, en dessous
par des taches




de 20 à 30 cm de surface, de grandes surfaces de décollement qui
correspondent à la formation de quasicutane. Ce sol occupe la par-
tie médiane de la séquence, sur une longueur d'environ 40 mètres.
3. Sol à organisation également compa~te mais Rlus ~ore~
.-e..n-.,..;;s;;,;;u.r;";f.a~c=e-w9-";;;u;,.;;e;.,,,,,.;;d;;,;;an_.s__l;;;,a.......p.....;;;a;,;;;,r..,;t;.;;.i,.;;,e.....}D...e.'d~1.;;.·an;;;;;,;;;,.,;;;,e_,.;;.d;;,;;.e;.....;;l;;.;:a:;... ...,;s:;..e;;..'q.u~.~e.;;;;n;.,;;c;..;:e..... Ce sol occu-pe l'aval de la séquence, sur les douli!Se derniers mètres. Il subitd~ux. phénomèn~s 4!hydromorphie : l'Wl de surface, dQ à un engorgemen1
temporaire par l'eau de pluie et l'autre de profondeur déterminé
par une action de nappe.
L'hydromorphie de surface se manifeste
rouilles autour des pores dues à une migration
~ des agrégats vers la surface des vides.
L'hydromorphie de profondeur qui affecte d'abord le maté-
riau à structure conservée détermine deux types de transformations :
- la plus profonde (3,5 mètres de profondeur) qui provoque le blan-
chiment du matériau par Petits vaumes par le départ de presque la
totalité du fer de ces volumes.
au-dessus, apparatt·un réseau rouge sur fond jaune qui correspond
à la présence de deux types de fand matriciel: l'un de couleurjaune où l'ani"sotropie de l'argile est visible (asépique) et l'autre
rouge foncé, d'aspect isotrope. L'analyse microscopique nous a mon-
tré que ces deux typ~s de fond matriciel se diff~rencient à partir
du catéri~u à structure plus ou coins conservée essentiellement par
migration de fer.
Il est important de souligner que la transition entre les
trois types d'organisation est assez rapide sur la séquence.
II - DONNEES ANALYTIQUES
Si les résultats analytiqUes ne montrent pas de variations
géochimiques considérables de l'amont vers l'aval, des différences
importantes apparaissent toutefois, mais concernent surtout la co~
position du complexe d'altération.
Textur~
Les horizons les plus argileux sont ceux à micropeds.
D'autre part, l'argilification (granulométrique) apparatt comme
beaucoup plus profonde au sommet de la séquence. Un phénomène super-
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ficiel affecte toat l'ensemble de la couverture pédologique. Il
s'agit d'un appauvrissement dO., soit à un phénomène d'hydrolyse
d'argile, soit à un lessivage (dont nous n'avons pas retrouvé trace)
Il est à noter que l'épaisseur de la couche appauvrie est plus fai-
ble dans la partie médiane de la séquence.
Comelexe d~altération
Le~ horizons pédologiques apparaissent dans leur ensemble
comme dépourvus de minéraux primaires altérables, exceptœ la musco-
vite dont on sait qu'elle est très résistanteo Cette dernière d~s­
parat t cependan t de la parti e amon t sur plus de 6 m0 La di spari ti on
de ces-minéraux altérables s'accompagne de celles des bases et de
certains autres constituants (surtout la silice, ce qui est très
net à l'amont) 0 Corrélativernent, la teneur en produi ts secondaires
augmente (kaolini te, hydroxyde de fer et d'aluminium). Ce dernier
constituant, sous forme de gibbsite, apparatt partout dans la cou-
verture pédologique de la séquence ; il est abondant surtout dans
la couverture pédologique initiale -de-l'amont o Dans les couvertures
plus minces de la partie médiane et aval, y persiste encore de l'il-
li te qui a complétement disparue du sol sowmi -tale
.Dans.l' ensemble de la séquence,i1 apparaît du point -de ,. vue
géochimique, deux domaines, un domaine sommital "très profondément
altéré, d9nt le rapport ~i~2 descend à une valeur voisine de i sur
. Al20 3
tou,te.l',épaisseur explorée (7 m), un domaine voisin de 2 dans le
matériau à des valeurs de l'ordre de 1,6 en surface. La 'teneur en
fer dans le premier domaine est égalemen t importante par rapport
à celles obtenues habituellement dans un milieu 'ferrallitique guya-
;":J"...,: •
nais ou africain. Cette forte teneur s'observe seulement sur les
dolérites en Guyane française (DELHUMEAU, 1974) et est comparable
à celle de bauxite ferrugineuse observée par HARRISSON en Guyane
britannique (1933).
Come1exe abso~pant
Dans l'ensemble de la séquence, le complexe absorbant est
partout très pauvre en bases, ce qui détermine une acidité très net-
te du sol (pH peu" différent de 5). La capacité d'échange est faible
par rapport à l'argilegranulométrique et n'augm~ntepas propo~
tionnellement avec celle ci. Ceci répond à deux causes :
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L'une démontrée concerne le domaine sommital; c'est la présence
dans la fraction granulométrique d'une proportion importante (jus-
qu'à 50 %) de minéra~_non argileux sans capacité d'é~hange).
La seconde est hypothétique et pourra affecter l'ensemble de la
séquence : c'es't le masquage de l'argile kaolinique par sa "ferri-
satian" (PEDRO et al., 1976). Les bases échangeables sont faibles
(intérieures à 1 mé) et le degré de saturation est nettement inté-
rieur à 20 ~ dans l'ens~vble de la couverture pédologique.
III - HYPOTHESE SUR LE CHEMINEMENT DES EAUX
L'étude de la dynamique de l'eau fournit des résultats
qui caractérisent mieux les trois types d'organisation, définis
précédemment, qlle l'étude analytique. Ainsi, sur la séquence, nous.
pouvons distinguer trois types de dynamique de l'eau:
- Dans le sol à micropeds, l'eau pénètre très rapidement~t l'hu-
mectation du matériel pédologique est bonne sur une grande pro-
fondeur. Ainsi, la présence des micropeds lâchement assemblés et
qui détenninent une :Corte porostté intersticielle, caractérise
une dynamique de l'eau à drainage v,ertical libre·o L'eau qui pénè-
tre ainsi jusqu'à la baSe du sol paratt alimenter une nappe
. . . . .
profonde dont 'l' exutoire' est vi sible à l'aval de la séquence.
Dans le sol médian, consti tué par un matériel compact à pores tu-
bulaires peu nombreux, la pénétration de l'eau est très faible et
des traces d'érosion en. nappe s'observent couramment à la surtace
du solo Jusqu'à 1 m' de profondeur, le sol e st pratiquement sec ail
toucher (net à partir de l,50 m), ce qUi paratt indiquer que l'eau
ne pénètre pas jusqu'à ce niveau. L'organisation compacte du sol
médian caractérise donc une dynamique de l'eau superficielle et
latérale.
Dans ~ troisième type d'organi~ation, les 15 premiers cm de la
-partie superticielle comportent quelques vides planaires (plus
nombreux que dans le sol médian) et l'hort zon sous-jacent est com-
pact et pratiquement impennéable. L'eau qui s'intiltre dans l'ho-
rizon humitère est stoppée vers le sommet de l'horizon compact et
alimente ainsi une nappe perchée tugace o Il s'ensui t d'un engor-
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gement de la partie supérieure de ce sol aval. Au-dessous, on note
une légère humectation de la partie inférieure da solum qui paratt
8tre due à l'action de nappe (par capilarité)o La dynamique de
l'eau dans cette partie de la séquence est superficielle, interne
et latérale avec action de nappe.
En c,on.cl..usion, ce travail nous amène à distinguer deux
domaines ,trèB'di~1!érentsùanslacouverture pédologique' étudiée :'
- un domaine sommital à sols très ép~is, très évoiu'és, mor-
phologiquement très différenCiés,
- un domaine médian et aval à sols peu épais, mOins évolués,
morphologiquement peu ~ifférenciéso
L'articulation de ces deux domaines, mise en évidence à la
fois;par lafig.no T20 (organSation morphologique), par les données
granulométriques,'par les données minéralogiqùes et le rapport
Si02/A1203 (cfo fig T30, T32 et T42) permet de considérer le domaine
amont comme le témoin d'une 'couverturepédologique p·lus. ancienne,
qui, selon la li ttérature, ressemble aux pui ssantes couvertures
ferraIl! ti ques afri caineso Le second domaine recoupe le précédent
(il y a discordance) et apparatt éomme beaucoup moins évolu~. Il
s'est donc fonné sur une "entaille" de la couverture pédologique ini-
tial.e, cette entaille po~vant ré sul ter à la fois des mécani sme's pédo-
logiques etgéomorphologiqueso Les propriétés de ces sols' juvéniles
(plus jeunes) sont très différentes de celles de la couverture ini-
tiale. De cette évolation, il résulte un ~ystème de sols où les v&-
riations latérales sont importantes et rapides, tant du point de
vue morphologique qae ·decellesde la dynamique' de· ,l,' eau.
Dans l'étude micromorphologique, nous avons montré que la
fonnation de 1 ,'horizon à micropeds de la partie sommi tale pouvait -
résulter de la microfissuration de l'horizon compact sou&-ojacento
quant à l'ho!izon à micropeds qui apparatt en haut du versant et qui
repose directement sur l'horizon d'altération, nous n'avons pas .plt,
faute de tœps., étu.dier sa formation(collu.vionnement ? Formation
actu.elle in situ aux dépens de l'horizon d'altération? Héritage
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La séquence SEL a été choisie dans un paysage caractéris
par des interfluves Ir k 1 '. à sommet arrondi, à pente moyenne
(2:5-30 ~) et entaillés par des thalwegs anastomosés à ~ond en foZ"-
me de V. Elle s'étend sur la ligne de plus grande pente et va
d'one ligne de partage des eallX au thalweg adjacent dans Wle direc
tion Nord-Ouest, Sud-Est. Sa longueur est de 80 mètres et le déni-
vellement par rapport au bas-fond est de 18,5 mètres. Cette séquen
ce supposée représentative des couvertures pédologiques de la zone
étudiée comprend deux se@nents de fOnDes différentes (~ig 1).
- Un segment convexe (30 m) à pente croissante, partant
du sommet de l'interfiuve arrondi et atteignant~
au point d' inf.1exi on.
- Un segment concave plus long (50 m)à pente décroissan
te, de 29 à 15 ~ aux abords du thalweg.
La, séquence comprend, de haut en· bas, six profi ls plus
ou moins espacés qui sont appelés SEL l, SEL 2, SEL 3, SEL 4, SEL
et SEL 6. A partir de SEL 6, nous avons creusé une tranchée (14 m)
qui se prolonge jusqu'à la crique et qui nous permet d'observer
facilement les variations des organisations des horizons. Quatre
profils (SEL l, SEL 2, SEL 4 et SEL 6) représentent des parties
caractéristiques de la séquence. Les deux autres (SEL J et SEL 5)
sont secondaires et ont· été creusés pour pouvoir raccorder les
différents horizons de la séquence. Bn~iD, de nombreux sondages
avec la tarière ont été fai~s entre 1es différents profils afin de
troa.ver les profondeurs et les limites exaotes des horizons.
II -. DONNEES MORHIOLOGIQUES
1 0 / Le sol 41! sommet d' in,ter~luve : SEL 1
Il oomprend, de ha.utea bas : une mince cOllche de
litière de feuilles et de brindilles eJ1.voie de déco~position.
0- , cm : Coulellr brun foncé (10 YU J/J) à·brun jaunâtre
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. dans la masse. Texture argilo-sableuse. Cai.lloux très
durs (10-15 %) entourés d'one mince cuticule gris jatmi
tre, de forme et de taille variables (0,5 - 3 cm de
diamètre), à cassure rouge foncé ou rouge orangé et
irrégulièrement répartis. Structure grumeleuse (0,2 -
0,4 cm de diamètre) surtout les petits agrégats. FaiblE
cohésion. Friable. Nornbre~~ vides planaires. Peu de
pores dans les agrégats. Nombreuses racines et radicel-
les. Activit~ des vers de terre, de fourmis et de ter-
mites. Limite distincte et ondulée.
3 - 10 cm : éouleur brun jaunâtre (10 YR 5/4). Quelques taches
(SEL 1-2) rouille~ d'hydrornorphie dans la masseo Texture argile~
se à argilo-sableuse. Cailloux (20 - 25 %) de même
aspect que ceux de l'horizon précédent. Leur répartitic
est assez homogène. Les petits cailloux sont plus a1)on-
dants (1 cm ~)o Structure polyédrique à arêtes vives et
à faces rugueuses (0,3 - 1 cm ~)o Les gros agrégats
sont dOIJinants. Faible cohési-ono Friable. Nombreux vide
planaires. Pores tubu~aires assez nombreux. Activité
des vers de terre et des termiteso Limite distincte et
ondulée.
10 - 60 cm : Couleur brun jaunâtre clair (10 YR 5/6). Sans taches
(SEL 1-3) d'hydrornorphieo Texture argileuse à argilo-sableuse.
Nornbre~~ cailloux (25 - 30·%) de même aspect que ceQ~
de l'horizon précédent et répartis d'une manière assez
homogène. Structure polyédrique fine à arêtes émoussées
et à faces rugueuses. Assez boulant. Faible cohésion.
Friable. Pores tubulaires assez nombreux. Quelques ter-
riers de 10 cm de diamètre. Activité des termites. Nom-
breuses racines. Limi te distincte et ondulée •.
60 - SO cm
(SEL 1-4)
: Couleur brun soutenu (7,5 YR 5/S), assez homogène,
avec quelques taches brun clai~. Texture argilo-sableus
à sables .grossiers. Nombreux gros cailloux (20 - 25 %)
de 1 à 15 cm de di.amètre, sans cuticules visibles et
plus ou moins durs. Cailloux formés parfois par des
grains de sable grossier cimentés par Wle pâte de COIlo!-
leur rouille. Structure massive à débit polyé~rique.
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cohésion assez forteo Peu friable. Pores tubulaires pel
nombreux. Peu de racineso Limite distincte et ondulée.
80 - 220 cm : Co~leur rouge (2,5 YR 5/8) dominante, avec des tachE
(SEL 1- 5) ou ~lages de couleur rouge violacé,' jaune, orange, j aUI
verdâtre 0 Texture argileuse à argi 10- sableuse. Nonbrew
gros cailloux de même aspect que ceux de l'horizon pré-
cédent, de forme plus ou moins aplatie, répartis d'une
manière queiconque ou formant parfois des lignes obli-
ques ou subhori~ontales plus ou moins espacées, surtou1
à la partie supérieure de l'horizon o En profondeur, lef
cailloux sont moins durs et moins abondantso Structure
massive compacte. Quelques racineso Limite distincte ei
ondulée.
~ 220 cm : Natérial1 à structure pétrographique plus on moins
( EL 1-6) conservée, formé essentiellement de deux domaines diffé
.
rents, tons deux présentant quelques taches ou plages
de couleur blanc jaunâtre, orange,' janne verdâtre.
- Domaine rouge dominant, meuble, de texture argileuse
(SEL I-B)
- Domaine rouge foncé à rouge .violacé, plus ou moins
meuble, de texture sablo-argileuse (SEL l-A)
Ces deux do~aines sont juxtaposés. Le domaine rouge
foncé à rouge violacé se présente sous forme de petites
plaquettes de 0,5 à l cm d'épaisseur. Leur disposition
oblique ou subhorizontale montre que ces petites pla-
quettes sont des lithoreliques ~ matériau sous-jacent.
Commen taï re
-_..._------
Ce profil comprend principalement quatre ensembles d'horizon
Un ensemble de deux horizons humifères, minces (10 cm), à peu
de taches d'hydromorphie et à concentration nodu.laire assez fort
- Un ensemble d'un horizon brun jatmAtre clair à concentration,
nodulaire ma.'"Cimum. Dans ces deux ensembles supérieurs, les cail-
loux sont durs et entourés d'Wle mince cuticule gris jaWlâtre.




des caractères morphologiques hérités du matériau à structure
conservée. Les nodules sont moins durs et n'ont pas de cuticu-
les. Leur dureté diminue vers la base du profil. Leur organi-
sation en lignes obliques ou subhorizontales montrent qu'il
s'agi t là des nodules développés à partir des li thoreliqne s
(nodules lithorelictuels)o
Un ensemble d'un horizon à structure pétrographique plus ou
moins conservée (faciès à grains de sable et à fines paillettes
de mica).
2° / IJe ..Erofi.L4"c. ..t; e.r.L.êEl?..éFi~Ur. de....~},s_ .=.....SFL_2.
Il comprend également quatre ensembles d'horizons co~­
parables à ce~~ du prOfil SEL 1. }fais des différences importa~tes
se manifestent :
- Un ensemble de dea~ horizons humifères.
- - - - - - - - ~ - - - - - - - - -
o - :3 cm : Hori zon humifère de couleur brun jaunâtre très foncé
( SEL 2-1) ( / ) A10 YR J 2 • Les cailloux sont de meme aspect, mais
leur quantité est beaucoup plus faible (2 - J %).
J - 10 cm : Horizon h~lifère un peu plus compact, de même couleur
(SEL 2-2) brun jaunâtre, avec une concentration de nodules de
même aspect, assez forte (15 - 20 ~).
10 - 35 cm
(SEL 2-3) : Sa couleur passe à jaune rouge&tre (7,5 YR 6/8) versle bas de l'horizon o Il est un peu plus compact et les
pores tubulaires sont plus faiblesQ La conœntration Ges
nodules reste encore importante (20 - 25 ,; de nodules
de même aspect).
En_ e!!sEmÈl~ ,g.c_ d~u..~ ~o!,iEo~s_ aE--1::_cE-r~c.!è!,e~ !::0,rP!!o.!0,Sig,G.,2s
21o!!s_ 0O!! ~ojp!: ~éri!é~ 2-u_m~t.§r!a~ !:!~s=j~c~n.!
•
35 - 70 cm
(SEL 2-4)
: Couleur brun soutenu (7,5 YR 5/8) hétérogène, avcc
de nombreuses petites taches orangées, jaunes, blan-
châtres. Teneur en fines et grosses paillettes de mica
importontco Peu de cailloux (5 - 10 ~) et irrégulière-
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ment réparti s. Pores tubttlai res assez nombreux. Faible
cohésion .et friableo Texture argilo-sableuse micacée.
70 - 180 cm :~Iême couleur que l'horizon précédent, mai s les taches
(SEL 2-5) sont beaucoup plus grandes, de l'ordre du centimètre.
PratiqtlCr.1ent sans cai lloux. Texture limono-argileuse
très micacée. Teneur en fines et grosses paillettes de
mica très importante" Structure massive à débit polyé-
drique fin" cohésion très faible et friable" Présence
de poches de sable par endroits o
!!n_h2r!z2n_à_s~r~c.:!:u.!e_p~t!o!r~p~igu! l,ll,!!-s_ O!! ~0.in~ ~o!!s~r=
v-ée
180 - 200 cm : .Couleur très hétérogène : brtm orangé, blanche,
(SEL 2-6) noire, rouge jaunâtre avec de très nombreuses fines et
grosses paillettes de mica et quelques fant~mes de mi-
néra~x. Textur~ limona-sableuse" Structure massive.
Poches de sable par endroits (faciès à grosses et fines
paillettes de mica)o
COI:1men tai re .
---------
Nous pouvons distinguer dans les deux profils décrits ci-
dessus :
-·Un ensemble de detu: horizons ht~ifères avec quelques taches
rouilles d'hydromorphieo
- Un horizon à concentration nodulaire maximwn avec des pOl!es tu-
bulaires assez nœ~breu.."':e
Un ensemble de de~~ horizons aux caractères morphologiques héri-
tés du matériau à structure plus ou moins conservée.
Un horizon à sttucture pétrographique plus ou moins conservée.
En cnnclusion, ces detL"'t profils ont morphologiquement les
mêmes types d'organisation d'horizons, mais ils sont différents
par leurs faciès.
a) Nodulation ferrll.!!ineuse de SEL l et SEL 2.
----------_...~---...--........-----------
Dans cette part1.e, nous allons étudier successivemen t les
aspects macromorphologique et micromorpbologi que de deux groupes
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de nodal·es.
o - 60 cm : Nodules ·des horizons de surface.
- - - - - - - ~ - - - - - - - -Ils sont J-lurs , de fonne irrégulière (polyédrique, arron·
die, aplatie). Leurs tailles varient de 0,5 à 15 cm.
Ils sont recouverts d'une mince cuticule de couleur
gris jaun!tre. Ils sont constitués d'une pâte rouge fon·
cé ou rou~e orangé assez poreuse, à aspect granulaireo
;,:
L' obsé-rvation au microscope polari sant sur lm cer-
tain nombre de lames minces nous mon tre que la pâte
rouge ou rouge orangé est constituée de quartz et de
paillettes de micas très al térés. Elle fome lm plasma
en réseaux anastomosés pigr.tentés par de nombreux points
ou plages rouge foncéo Les vides de cavités sont nom-
breux.
60 - 220 cm : !i0,gu];e! ~e! ~o!i~o!!s_d~ Er2f2n.!!e~r.:
Ces nodules. n'existent que daœ le profil SEL 1. Ils
sont plus ou moins durs, de forme généralement aplatie
parfois polyédrique et sans cuticule visible. Leur tail-
le varie entre 1 et 15 cm. On peut distinguer deux
types de nodule s :
des: nodules qui ont la même cassure que ceux des
horizons de surfacee
des nodules qui sont consti tués lLtlique!:1en t par des
grains de sable cirne."'1 tés par une pâte orangée d'o=-.'Y-
des de fer o Ils s'effritent entre les doigts.
L'étude des lames minces nOllS montre qu'ils sont
consti tués par des g,rrtins de quartz plus ou moins abon-
pai~lettes , , ,
dants et de fines <le mica:> très al teres, noyes dans
un plasma en réseaux anastomosés o Des cristaux de gib-
bsite isolés ou groupés sont nombreux. Les vides de
cavi té sont imIrortan ts.
Cornmentai re .
------
Les nodules des horizons de surface se distinguent des no-
dules des horizons de profondeur principalement par leur dureté,
leur cuticule et l'absence de gibbsite dans lear masse.
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Par leur disposition en lignes obliques ou subhorizontales
et par leurs mêmes constituants principalL~ que celL~ de l'horizon
sous-jacent (voir étude micromorphologique de l 'hori zon SEL 1-6),
les nodules des horizons de profondeur sont des nodules relictuels
fonné s sur p,l~e 0
b) Etllde micromorphologjcHle__________________ 'd••__
Cette étude s'adresse plus particulièr~~ent à l'étude des
horizons. 22 lames minces représentant les différents horizons de
chaque profil représentatif ont été fabriqués pour pouvoir obser-
ver les différents constituants, leur mode d'assemblage et leur
évolutt on 0 Les organi sati ons mi cromorphologiques serent décri tes
de bas en haut pour pouvoir suivre les tr~~sformations successives
du matériau originel au ma téria.u pédologique 0 Le vocabulaire uti-




(en-dessous de 220 cm) : Assecblage porphyrosquelique,
avec des vides de cavités et fissura~~ peu importants.
Le squelette est constitué de grains de quartz et des pail.
lettes de muecovi te. Il est régulièreuen t réparti d~s le
fond matrici el-. Le squelette qllartzeu.x est assez aban dan t
et de taille variahle (0,05 - 0,6 am).
Le fond matciciel est de dc~ t:TCS :
Un fDnd matriciel rouGe foncé à rouge violacé en L~ et
étein t en LP;
Un fond n.atrj ciel rouge à rouge orangé en LN, asépiqne
(sans ori e."l tation préféren ticlle) 0
Dans le fond n.atriciel ronge foncé à rouge violacé, le
squelette est formé de grains de quartz très fraetarés et
quelques palllcttes de ::ticao Les vides de cayi tés sont
peu importants. Quelques cristaux de gibbsite plus ou coinf
masqués par les o::::ydes de foro
Dans le fond matriciel rouge à rouge orangé, les grains de
quartz sont plus nonbreux et les muscovi. tes san t en fonne
de fines aiguilles isolées ou groupé~so Les vides de cavi-
tés et fissuralL"C sont peu importants.
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Quelques grenats,sphènes et petits nodules.
SEL l-~ (8 - 220 cm) : Assemblage porphyrosquelique à faible po-
(fig b rosi té. Le squelette constitué de gralns de quartz (0,05
0,6 mm) et des paillette,s de muscovite est assez réglllière-
men t réparti dans le ibnd matriciel.
On distingue toujours deux fonds matriciels :
Un fond matriciel rouge foncé à rouge violacé se présen-
tant sous forme de gros i18ts (1 à 2 cm).
Un fond matriciel rouge à rouge orangé.
Les grains de quartz sont plus nombreux dans le fond matri-
ciel rouge à rouge orangé et les muscovites sont en forme
d'aiguilles.
Le fond matriciel rouge foncé à rouge violacé contient
quelques cristaux de gibbsite.
Quelques grenats, sphènes et petits nodules.
SEL 1-4 (60 - 80 cm): Assemblage porphyrosquelique à porosité peu
(fig c) importante. Le squelette est toujours constitué de quartz
et de muscovite. Un seul fond matriciel de couleur rouille
orangé en LN. Des nodules contiennent du quartz et/ou du
gibbsite.
SEL l-~(lO - 60 cm) : Plasma de couleur gris jaun!tre. Assemblage
(fig d porphYrosqnelique à porosité uRe~lus tmprtante. Le squele~
te est constitué de quelques aiguilles de muscovite et de
grains de quartz (0,01 - 0,8 mm). Le squelette de quartz
et les nodules sont un peu plus abondants que l'horizon
précéden t.
SEL 1-2 (J - 10 cm) : Assemblage prophYr0squelique à porosité
(fig e) assez importante. Le' fond matriciel est de couleur brun
jaun!tre en Ll1,dans lequel le plasma est' moins abcm.dant
et le squelette de quartz est en grande abondance. Quelquef
traces de racines et de débris organiqaes éparpillés dans
.. le fond matriciel.
•'>~. ',",
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De haut eu bas du profil, nous observons des changemel1ts
suivants :
-'Le squelette • quartz est très tragmenté et se conserve jusqu'à
la surface. Au contraire, les paalettes de muscovite sont très
altérées et disparaissent dans l'horizon à concentration nodulai-
re maximlDD.
- L'augmentation de squelette quartzeux et la diminution de plas-
ma dans l'horizon hœnifère SEL 1-2.
- Un seul type d'assemblage porphyrosquelique dans l'ensemble du
profil, mais la porosi té est faible en profondeur (jusqu'à SEL
1 -4) et elle est plus développée à la surface.
Profil SEL 2
SEL 2-6 (180 - 200 cm) : Assemblage porphyrosquelique. Squelette
(fig f) formé de grains de quartz (0,1 - 0,6 mm) et de nombreuses
paillettes de muscovite en forme de pmgne. Vides de cavité
(0,1 à 1 mm) faibles.
Le fond matriciel est gris jaunâtre en LN, asépique, dans
lequel s'observent de nombreux domaines (6 à 10 mm) cons-
titués 'de gros. grains de quartz (0,4 à 2 mm) peu frammentés
alternés avec des grosses paillettes de muscovite.
Le squelette de quartz est irrégulièrement réparti dans le
fond matriciel.
SEL 2-~ (70- 180 cm) : Assemblage porphyrosquelique. Le squelette
(fig g est tonné de gros et peti ts grains de' quartz (0,2 à 2 mm)
et de nombreuses paillettes de nuscovite. Le fond matriciel
est de couleur gris orangé en LN, asépique. Les vides de
cavité sont faibles.
Dans le fond matriciel, le squelette de quartz est très
fra~enté et réparti d'une manière assez régUlière. Les
paillettes de muscovite se présentent sous fonne de peigne.
Des taches ou plages de couleur rouille très foncé en LP
s'observent dans certains endroi ts du fond matriciel.
SEL 2-4 <:~5 - 70 cm) : Assemblage porphyrosquelique à f,aible poro-










et de nombreuses paillettes de muscovite. Le fondmatriciel
est de couleur gris orangé en LD, asépique.
La répartition de squelette est régulière. Dans le fond
matriciel, on observe des petits nodules qui cnntiennent
parfois des grains de quartz. Les vides de cavité sont
faibles.
( 10 - 35 cm) : Assemblage porphyrosquelique à porosité
assez importante. Squelette formé de grains de quartz et
de paillettes de muscovite pLus ou moins altérées, réparti
régulièrement dans le fond matrioiel gris orangé en LI!.
Dans ce fond, on observe de gros et de petits nodules
(2 à 4 mm). Les gros nodules sont assez poreux et contien-
nent parfois des grains de quartz.
SEL 2-2 (3 - 10 cm) : Assemblage porphyrosquelique dominant à
(fig j) aggloméroplasmique à porosité assez importante. Le squele~
te est formé de grains de quartz (0,1 à 0,4 mm) et de quel-
ques paillettes de muscovite.
Dans le fond matriciel bran orangé en L~, le squelette
quartzeux est beaucoup plus abondant. Les vides de cav! té
et fissuraux sont assez importants. Quelques traces de
racines et de débris organiques s'observent dans le fond
matriciel. :
Commentai re
De bas en haut, nous observons des changemen ts suivants :
L'assemblage des organisations micromorphologiques de l'ensemb~
du profil est de type porphyrosquelique, sauf celui de l'horizon
humifère SEL 2-2 qui a tendance à ~tre du type aggloméroplasmi-
que.
Les grains de qu.artz sont très fragmentés. Ils sont de plus en
plus abondants en surface. Par contre, les paillettes de musco-
vite sont de moins en moins abondantes.
La présence successive des taDhes ou des plages puis des nodules
en surface.
La diminution de plasma dans l'horizon humifère SEL 2-2 •
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- La porosité est faible en profondear (jusqu'à SEL 2-4). Elle
est plus développée en surface.
Conclusion
L'étade micromorphologique nous montre que les deux profils
SEL 1 et SEL 2 ont à peu près le même type d'évolution. Ils se
différencient princip~lement par leur faciès et un degré d'évolu-
tion moins poassé dans'l3EL 2 (présence de très nombreux gros quartz
et grosses paillettes de muscovite).
Cette évolution est caractértsée par
Un assemblage de type porphyrosqaeliqae ;
Une diminution de muscovite de l'horizon à concentration nodulair«
maximum à la surface ;
Une augmentation de sqaelette de quartz de l'horizon à concentra-
tion nodulaire maximwn à la surface.
3°/ Profil de tiers inférieur de la pente SEL ~
Une mince couche de litière de feuilles et de brindilles
en voie de décomposition.
0-2cm:
(SEL 4-l.)
Couleur brun grisâtre très foncé (10 YR 3/2) à brun
foncé (10 YR 3/3). Nombreuses taches d'hydromorphie de
couleur rouille foncé dans la masse. Texture sablo-
argileuse. Pas de cailloux. Structure grumeleuse à poly-
édrique fine (0,2 - 0,5 cm). Nombreux vides planaires.
Faible cohésion. Friable. Activité de vers de terre et
de termites. Très nombreuses racines et radicelles et
quelques grosses racines. Limite distincte et ondulée.
•
2 - 15 cm : Coulellr brun jaunâtre (10 YR 5/4) assez homogène. Nom-
(SEL 4-2) breuses taches rouilles d'hydromorphie dans la masse.
Textu.re sablo-argileuse. Peu de cailloux (1 - 2 %) recou-
verts d'une cuticllle bran verdâtre, de forme irrégulière
et constitués d'une pâte rouge violacé à rouge noirâtre.
Structure po~yédrique à arêtes vives et à faces rugueuseE
(0,2 - 2 cm) surtout les gros agrégats •
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Aspect an peu compact. Faible cohésion. Friable. Vides
planaires assez nombreux. Peu de pores tubulaires dans
les agrégats. Activi té de vers de terre et de termi tes.
Nombreuses racines (O., l - 10 cm ~) sur1m.t les petites
racines. Limite distincte et ondulée.
15 - 25 an(SEL 4-:5) : Couleur brun jaunâtre (10 YR 5/6) non homogène, avecquelques taches d'hydromorphie et quelques petites
taches rouges. Texture argileuse à argilo-sableuse.
Cailloux (10 - 15 %) de même nature que ceux de l 'hori-
zon précédent, de formes variables et irrégulièrem:ent
répartis (0,3 - 4cm ~). structure polyédrique moyenne
assez compacte. Pores tubulaires assez nombreux. Faible
cohésion. Friable. Nombreuses raci~?s. Limite distincte
et ondulée.
25 - 65 cm : Couleur dominante (10 YR 6/8) bron jaunatre pale,
(SEL 4-4) assez homogène. avec de nombreuses taches rouge clair
(2,5 YR 6/8), sous forme d'ilôts ou plages de 0,1 à
:5 cm de diamètre. Texture argilo-limoneuse micacée.
Cailloux (:5 - 5 %) irrégUlièrement répartis et de même
morphologie que ceux de l'horizon précédent. structure
polyédrique fine peu nette. Faible cohésion. Friable.
Pores tubul'airesassez importants. Nombreuses racines
(0,1 - 2 cm ~). Limite distincte et ondulée.
65 - 130 cm : Couleur dominante jaune rougeâtre (7,5 YR 6/6), avec
(SEL 4-S) de nombreuses taches ou plages rouges (2,5 YR 5/8), de
~O,S à l cm de diamètre. Text~re argileuse micacée.
Sans cailloux. structure massive à débit polyédrique
ou finement prismatique. Faible cohésion. Friable.
Racines assez nombreuses. Limite distincte et ondulée.
130 - 200(SEL 4-6) cm : Matériau à l'architecture de la roche mère plus ou
moins conservée. Alternance de deux ma tériau..~ meubles
disposés en bancs obliques ou subhorizontaux, de 0,5 à
2 cm de diamètre.
- Matériau gris jaunâtre argilo-sableux micacé (SEL 4-B)
- Matériau ronge à rouge foncé sablo-argileux micacé
(SEL 4-A)
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Sans caf lloux. Structure massive à gros débit prisma-




Ce profil comprend morphologiquement quatre ensembles
différents :
Un ensemble de deux horizons humifères peu caiilouteux, à nom-
breuses taches dthydromorphie.
- Un horizon assez compact, avec des teneurs en cailloux relati-
vement faible par rapport à celles des dcQX profils précédents •
• C'est on horizon de transition entre l'horizon à structure po-
lyédrique de surface et l'horizon. bariolé à réseau de petites·
mailles.
Un ensemble de deux horizons nettement bariolés aux caractères
morphologiques hérités du matériau sous-jacent (bariolage à
réseau de petites mailles sur 25 - 65 cm et bariolage à réseau
de grandes mailles sur 65 - 130 cm) •.
Un horizon à structure de la roche plus ou moins conservée,
meuble (faci~s à grains de sable et à fines paillettes de ~ica).
P.rofi l SEL .J
Il ressemble beaucoup au profil SEL 4. Il se différencie de
ce dernier par un faible bariolage dans l'ensemble des horizons
si tués entre les horizons humifères et le matériau à structure
plus ou moins conservée. Il comprend également quatre ensembles
différents :
o - 15 cm (SEL 3-1 et SEL 3-2) : Un ensemble de deux horizons
humifères semblables à ceux du profil SEL 4.
15 - 60 cm (SEL J-J) : Un horizon bran ·soutenu à rouge jaunâtre,
avec. des teneurs en cailloux de 5 à 15 %. Quelques
taches d'hydromorphie.
60 - 125 cm (SEL 3-4) : Un horizon rouge à rouge jaunâtre, avec
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quelques taches jaunes. Sans caillo~.
125 - 230 cm (SEL 3-5) : Un horizon meuble à structure pétrographi-
que plus :(1,u moins conservée, formé de deux matériaux
disposés en bancs obliques ou subhorizontaux, semblablef




Ces deux profils' se différencient des deux profils précédentf
principalement par l'absence de l'horizon à concentration nodulairE
maximum (nodules mal répartis) et par la présence de couleur bario-
lée dans les horizons .de profondeur.
a) ~0È-u.!a~i~n_~~r!uEli!!e~s~~e_S§L_4_e~ §E!, 1.
Nous allons étudier successivement les aspects macroscopique
et microscopique.
Les nodules qui $e présentent dans chaque horizon sont durs
et irrégulièremen t répartis (groupés ou ,isolés). Leur taille varie
entre 0,5 et 3 cm. Leur forme est irrégulière, arrondie ou polyé-
drique. Ils sont entourés d'une cuticule de couleur brun verdâtre
(en surface) à gris jaunâ~re (en profond~ur). (~oir fig 4). Ils
sont formés d'une pâte rouge violacé à rouge no~râtre et n'existent
que sur une profondeur de 65 cm.
L'étude des lames minces nous montre que :
2 - 25 cm : Les nodules sont formés d'un plasma dense asépique, de
couleur jaune en LP, avec de nombreuses taches et pla-
ges orangée's ou rouges. Quelques grains de quartz très
fracturés sont situés dans ce plasma. Les vides de
cavité sont assez importants.
25 - 65 cm : Les nodules sont formés de très nombreuses paillettes
de mica plus ou moins altérées, colorées par des oxydes
de fer et forment des réseaux anastomosés très denses.
Nombreux grains de quartz noyés dans ce plasma. Les
vides de cavité sont assez importants.
135
Commentaire
Les nodules des horizons de surface (profondeur de 2 à 25 cm)
se di fférencien t de Theux des hori zons de profondeur (profondeur de
25 à 65 cm) uniquement par l'absence des paillettes de mica.
Les nodules de profondeur ayant la même composition minéra-
logique que ceux de l'horizon à structure pétrographique plus ou
moins conservée (SEL 4-6) sont donc probablement des nodules litho-
relictuels dont le dui~issement est dB peut-être à des phénomènes
successifs d 'h-mnection suivie de dessication.
b) !;t!!il! !is:r,2m,2rEh,21,2g!fl!e_
Profil SEL If
SEL 4-6 (130 - 200 cm) : Assemblage porphyrosquelique avec quelques
(fig k) vides de cavité o Squelette formé de nombreux petits grains
de quartz (O,l.à 0,2 mm) et des paillettes de muscovite
plus ou moins groupées.
Le fond matriciel est de deux types :
- Un fond matriciel gris en LN, asépique;
- Un fond matriciel rouge à rouge orang~ en LN, asépique.
Le passage entre ces deux fonds matrici-els est assez diffus
Le squelette de quartz et de muscovite est régulièrement
réparti dans ces deux fonds matriciels. Dans le fond matri-
ciel gris, on observe des domaines jaune orangé , sou.s for-
me de taches ou plages. La porosité est limitée à quelques
vides de cavité (0,1 à 0,2 mm).
SEL 4-5 (65 - 130 cm) : Il a à peu près la même organisation que
(fig 1) SEL 4-6. On observe toujours deux fonds matriciels :
Un fond matriciel rouge à rouge orangé en LH, asépique ;
- Un fond matriciel gris jaunâtre en Ll-t, aséptque.
Le passage entre ces deux fonds est diffus. Des domai-
nes rouge foncé s'observent par endroits, surtout dans le
fond matriciel gris jaunâtre.
SEL 4-4 (25 - 65 cm) : Assemblage porphyrosquelique à porosité peu
(fig m) importante. Le squelette constitué de quartz (0,1 à 0,2 mm)
et de pai llettes de muscovi te est régul ièremen t disposé
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. dans le fond matriciel. Le fond matriciel est de conleur
rouge orangé, asépique. Les fines paillettes de mica sont
un peu moin!'; abondantes que celles de l'horizon précédent.
Des vides de cavité et fissuraQX (0,05 à 0,1 mm) sont peu
abondants. Dans le fond matriciel, nous observons, en plus
des domaines rouge foncé, des petits nodules(O,l à 1 mm)
avec ou sans grains de quartz •
.
SEL 4-3 (15 - 25 cm)'~ Assemblage prophyrosquelique à porosité un
(fig n) peu plus développée. Sqnelette fonné de nombreux grains de
qnartz et quelques fines paillettes de muscovite, réguliè-
rement réparti dans un fondmatriciel gris orangé en LN. .'
Des vides de cavité et fissuraQX sont un peu plus abondant
que lt"b~l"izon préc~dent. Des domaines rouilles en LP et
quelques gros et petits nodules (0,1 à 0,4 mm) sont épar-
pillés un pen partout dans le fond matriciel.
SEL 4-2 (2 - 15 cm) : M~me type d'organisation que l'horizon SEL
(fig n) 4-3. Il se différencie de ce dernier par :
son fond matriciel brlm. orangé en LN,
- son squelette de quartz plus abondan t,
la présence de traces de racines et de débris organiques
Commentai re
----------
Le profil SEL 4 présente dans son ensemble un seul type
d'assemblage porphyrosquelique. La porosité est un peu plus déve-
loppée à la surface. De haut en bas du profil, le squelette de
quartz est de plus en plus abondant, par contre, les muscovites
diminuent progressivement.
Les fonds matriciels des deux matériaux rouges à" rouge vio-
lacé (SEL 4-A) et gris jaunâtre (SEL 4-B) ont le squelette de
même nature et de même disposition. Leurs plasmas pot descouleurs
différen tes:
- plasma rouge à rouge orangé en LN, asépique, pour le matériau
SEL 4-A ;
- plasma gris en Lll, asépique pour le matériall SEL 4-B.
Ceci nous fai t penser qne le matért au gris jaunâtre (SEL 4-B:
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provient probablement du matériau rouge à rouge violacé (SEL 4-A)
par perte de substances coloraùtes (fer) sous l'action du battemen
de la nappe (nappe repérée à 3 mètres de profondeur en saison des
pluies) •
4° / Proft 1. .fle bord du thMw~ SEL 6 (si tué à 14 m du bas-fon
Une mince couche de li tièrede feuilles et de brindilles
en voie de décomposition.
o - 15 an
(SEL 6-1)
Couleur brun à brun foncé (10 YR 4/3), hétérogène,
avec beaucoup de taches d'hydromorphie ro.uille foncé
dans la masse. Texture sableuse à sablo-argileuse.
Peu de cailloux (1 %) mal réparti s, à cassure rouge
orangé à rouge noirâtre, entourés d'un cortex brun ver
dâtre fon·cé. structure polyédrique à arêtes vives et
à faces rugueuses (0,5 - 2 cm), surtout les gros 'agré-
gats. Vides planaires assez nombreux. Peu de pores
tubulaires. Faible cohésion. Friable. Assez compact et
continue. Activi té'odes vers de terre et de termi tes.
Nombreuses racines et radicelles. Limite distincte et
ondulée.
15 - JO cm : Couleur jaune brunâtre (10 YR 6/6), hétérogène, avec
(SEL 6-2) beaucoup de petites taches jaune rougeâtre, jaune oran
gé. Texture sablo-argileuse. Cailloux (5 - ~O %) de
0,5 à 4 cm de diamètre, à même cassure que ceux de
l'horizon précédent. Structure massive à débit polyé-
drique. Pores. tubulaires assez nombreux. Faible cohé-
sion. Friable. Activité de vers de terre et de termite
Limite distincte et onduléè.
•
30 - 65 cm
(SEL 6-J)
: Couleur brun très pâle (IO YR S/3) dominante, avec
beaucoup de grandes taches ou plages jaunes,orangées,
rouges. ·Texture argilo-sableuse micacée. Cailloux
5 - 10 ~) plus ou moins durs, de 0,5 à 6 cm de diamètr
Ils sont de forme très torturée, à cassure rouge viola
cé et sans cuticule visible. Structure massive à
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débit polyédrique. Pores tubulaires assez nombreux.
Faible cohésion. Frlable. Activité de vers de terre.
Racines et radioelles assez nombreuses (0,1 - l cm ~).
Limite distincte et ondulée.
65 - 110 cm
(SEL 6-4)
: Couleur gris clair à blanc verdâtre (10 YR 7/1),
avec de grandes taches ou plages oranges, rouges,
jaunes. Texture argilo-sableuse micacée. Cailloux
(20 - JO %) d~ forme très irrégulière souvent aplatie,
à cassure rouge violacé et plus ou moins durs. Struc-
ture massive. Pores tubulaires peu nombreux. Faible
cohésion. Friable. Racines peu n9mbreuses. Limite dis-
tincte et ondulée.
110 - 200 cm : Matériam: à structure pétrographique plus ou moins
(SEL 6-5) conservée, formés de deux matériaux alternés:
- Matériau (7,5 YR a/o) blanc à blanc grisâtre, meuble,
argileux micacé, avec de ~ombreuses grandes taches
rouilles (SEL 6-B).
- Matériau (la R 3/6 à 10 R J/2) rouge foncé à rouge
violacé, plus ou moins dur, parfois cassable à la
main (SEL 4-A). Il se présente sous forme de gran-
des plaquettes de 5 - 10 cm d'épaisseur, disposées
subverticalement et faisant, à partir de 17fr cm,
un angle de 60 à 70° avec l'horizontale. Par leur




Ce profil comprend principalement trois ensembles d'horizons:
- Un horizon humifère sableux à sablo-argileux, à structure poly-
é'drique assez compacte.
Un ensemble de trois horizons bariolés aux caractères morpholo-
giques plus ou moins hérités dumatériau sous-jacent. Les deux
premiers horizons: _ 15 JO cm : bariolé à réseau de petites
mailles,
~ JO - 65 cm : bariolé à réseau de grandes
mailles,
..
se différencient du troisième : ~ 65 - 110 cm bariolé à réseau
de grandes mailles, à fond blanchi, par l'absence d'un fond
blanchi.
- Un horizon à structure pétrographique plus ou moins conservée,
à fond blanchi (faciès à grains de sable et à fines paillettes
de mica).
~rofi) SEL.2
Il se distingue da profil SEL 6 essentiellement par:
- La présence d'un horizon hDm1fère à structure grumeleuse,; à
très faible épaisseur (1 cm), situé au-dessus de l'horizon à
structure polyédrique à arêtes vives et à faces rugueuses.
- L'absence de l'horizon bariolé à réseau de grandes mailles, à
fond blanchi.
Il comprend cinq horizons :
o - l cm : Horizon humifère à structure grumeleuse.
(SEL 5-1)
l - 15 cm
(SEL 5-2)
15 - 40' cm
(SEL 5-3)
40 - 90 an
(SEL 5-4)




Horizon à structure polyédrique à arêtes vives et à
faces rugeuses
Horizon bariolé à réseau de petites mailles.
Horizon bariolé à réseau de grandes mailles.
: Horizon à structure pétrographique plus ou moins
conservée, à fond blanchi (faciès à grains de sable
et à fines paillettes de mica).
•
Les deux profils SEL 5 et SEL 6 se différencient des profils
SEL J et SEL 4 essentiellement par :
- La présence d'un horizon à structure pétrographique plus ou moins
conservée, à fond blanchi.
~ La présence de nodules ferrugineux dans tous les horizons.
- Des lithoreliques en forme de grosses plaquettes et plus ou moins
dures dans l'horizon à structure pétrographique, plus ou moins
conservée, à fond blanchi.
Par contre, i~~ ont même horizon bariolé à résean de petites
mailles et à réseau ne grandes mailles que les profils SEL 3 et
SEL 4.
Nous avons constaté que, au cours du creusement du profil
SEL 6, il Y avait une sortie d'eau de la nappe. Le niveau de la
nappe est de 170 cm did.,. la surface. Ceci nous fait penser que le
blanchiment du fond des horizons de profondeur est da probablement
à l'action de cette nappe phréatique.
a) ~o,g.u!a~i~n_f.!:r!u.!i~e!!-s.!:,g.e_S!L_5_e~ §E.!:' §.
Les nodules s'observent sur tout l'ensemble des profils.
Leur répartition est assez homogène.
o - 30 cm : Les nodules sont très durs avec un cortex de couleur
brun verdltre foncé. Lenr forme est en général polyé~
drique à arêtes émoussées. 'Ils ont une cassure rouge
orangé à rouge noirâtre, assez poreuse, à aspect gra-
nulaire. L'étude des lames minces montrent qu'ils sont
formés presque uniqu em en t d' oxydes ~e fer pigmen tés
par de nombreuses taches ou plages rouge foncé (LP).
Quelques petits grains de ql,lartz très .altérés s' obser-
vent par endroits. Les vides de cavité sont assez im-
portants.
JO - 110 cm : Les nodules sont plus ou moins durs, sans cortex
visibles, à cassure rouge violacé, assez poreux, à
aspect granulaire. Leur forme est très torturée, sou-
vent aplatie, à aspect dendri tique. Ils sont constt tuéf
par de nombreuses paillettes de mica plus ou moins
altérées et de nombreux grains de quartz cimentés par
des oxydes de fer en réseaŒX anastomosés denseso
La porosité est faible.
110 - 200 cm : Les nodules se présentent sons forme de grandes
plaquettes sans cuticule et disposées subverticalement.
Lenr cassure est rouge violacé à aspect granulaire.
L'étude des lames minces nous montre qu'ils sont formél
..
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de très nombreuses paillettes de mica plus ou moins
altérées et quelques gros grains de quartz cimentés
par des oxydes de fer. La porosité est faible. Par




Les nodules des horizons de surface (profondeur de 0 à 30
cm) se distinguent de ceux des horizons de profondeur (profondeur
de 30 à 200 cm) essentiellement par l'absence des paillettes de
mieaet par la présence d'un cortex brun verdâtre foncé.
Les nodules des horizons de profondeur moyenne (profondeur
de 30 à 110 cm) ont la même nature minéralogique que ceux de l'ho-
rizon à structure pétrographique plus ou moins conservée. Ils sont
donc des nodules lithorelictuels fonnés sur place.
Profil SEL 6
•
SEL 6-~ (110 - 200 cm) : Assemblage porphyrosquelique à faible
(fig o porosité. Le squelette constitué de grains de quartz et
de quelques paillettes de muscovite est régulièrem-ent ré-
'parti dans le fond matriciel.
Le squelette quartze~~ est abondant, de forme et de taille
irrégulières (0,1 à 0,6 mm), corrodé et fracturé.
Le fond matriciel es t de deux types :
Un fond matriciel de couleur rouge noirâtre très foncé
en LN et éteint en' LP (lithorelique).
Un fond catriciel de couleur blanc :grisâtre en LN, asépi-
que.
Dans ces deux fonds matriciels, le squelette de quart~
et de muscovi te ont pratiquement la mêmedisposi tion.
Une zone de passage de couleur intermédiaire existe entre
ces deux types de fond matriciel. La porosité est limitée
à quelques vides de cavité de diamètre 0,2 à 0,5 mm.
.'
SEL 6-4 (65 - 110 cm) : Assemblage porphyrosquelique à porosité un
(fig p) peu plus développée que l 'horizon précédent. Le squelette
est constit~~ de grains de quartz généralement de taille
0,2 mm et de quelques paillettes de muscovi te très altérée~
Nous distinguons toujours deux types de fonds matriciels :
- Un fond matriciel rouge orangé en LN, asépique ;
;"
Un fond matriciel blanc grisâtre en LN, asépique.,
"
Le passag~ entre ces deux fonds est diffus. La poro-
sité est fonnée de quelques vtdes de cavité et fissuraux
(0,2 à 0,4 mm). La disposition des grains de squelette est
pratiquement la m3me dans ces deux fonds matriciels.
SEL 6-J (30 - 65 cm) : Assemblage porphyrosquelique à porosité
(fig q) assez importante. Le squelette est formé essentiellement
'de nombreux petits grains de quartz (0,1 à 0,2 mm) et de
quelques gros grains de quartz (environ 0,4 mm) et de quel.
ques fines paillettes de muscovite.
Le fond matriciel est de deux types
Un fond matriciel rouge noirâtre foncé en LN, en réseaux
anastomosés.
Un fond matriciel jaune orangé en LN, ·asépique.
Le passage entre ces deux fonds est diffus. La dis-
position du squelette est régulière. La porosité est li-
mitée à quelques vides de cavité et fissuraux. Les vides
sont plus abondants dans le fond matriciel rouge noirâtre
foncé. Quelques petits nodules (0,4 à 0,8 mm) avec ou sans
grains de quartz sont éparpillés dans ces deux fonds ma-
triciels.
SEL' 6-2(15 - JO cm) : Assemblage ,porphyrosquelique à porosité
(fig r) assez importante. Le squelette est beaucoup plus abondant
qug~~horizon précédent." Il est fonn~ uniquement de grains
de quartz (0,1 à 0,4 mm), régulièrement répartis dans un
fond matriciel brun jaœnâtre (L~). La porosité est formée
de quelques vides de cavité et fissuraux (0,2 à 0,4 mm).
Les petits nodules sont un peu plus abondantsqug~~hori­
zon précédent. Certains sont entourés d'une plage de cou-
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SEL 6-1 (0 - 15 cm) : On observe à peu près le même type d'assem-
(fig s) blage. Le tond matriciel est brun en LN. Le plasma est
sensiblement moins abondant'. Le squelette quartzeux est
plus abondant que dans l·'horizon précédent.' Des traces de
raoines et de débris organiques sont éparpillés un peR
partout dans le fondnatriciel.
Commentaire
-------
L'étude micromorphologique nous montre que le profil SEL 6
présente beaucoup de points communs avec le profil SEL 4 :
- m3me type d'assemblage porphyrosquelique,
abondance des grains. de squelette quartzeux et diminution des
paillettes de muscovite à la surface,
- porosité plus développée en surface qu'en profondeur.
Les lithoreliques (SEL 6-A) et le matériau blanc à blanc
grisâtre (SEL 6-B) qui les emballent ont un squelette de m3me na-
ture et de même disposition. Mais ils ont cependant des plasmas
différents. Ceci nous fait penser que le matériau blanc à blano
grisâtre proviennent probablement des lithoreliques par perte de
de substances oolorantes (fer) sous l'action de la nappe phréatique
5°/ E1ë"sJ& ge la tran,chée. (fig 2)
Elle s'est prolongée du profil SEL 6 jusqu'au bas-fond
du thalweg. Elle mesure 14 mètres. De haut en bas de la tranchée,
nous constatons des changements morphologiques suivants :
- L'horizon assez massif à structure POlrédrique du profil SEL 6
au~ente progressivement son épaisseur qui atteint 50 cm au
fond du thalweg. Sa couleur brun foncé change progressivement
en gris foncé. Sa texture est de plus en plus sableuse aveo
quelques nodules à cortex brun verdltre très foncé et beaucoup
de graviers de quartz. Sa structure est de plus en plus massive.
- L'horizon bariolé à réseau de petites mailles est de plus en
plus massif. Sa couleur jaune brunâtre change progressivem.enten
. .
\\OU~(S\"\ ii f')\l\Ue\AJSL&. ~'t\l\.o<i ~'n\,\U.l ~\uJ') .'
~ m6Y\I) coYtAan,,'0. li ~'Sncl bln,nc~\ ( \G-uQ))
0. \'l'(\tJ) ~ ~ '\M\~ ?ol\h.\\ct!> ~ --n,;t,.o..)
\~lS\.l~@ b~e ô.blo..~c 'OO\;.-\.ê.\'U. v.~m~'f\t
ty'("\\caÛ, ci. OS)t~t~ ~ b~t. J CUJte
~d~ \~e.'Nn ~ rl~ 0'U\."n~u,., ,
H~)~ -b'Mi~ ci ~\I\Uc.\ ~
?~~Q..dl\i.~) ().(\IO~ eoXl'~<1.ct.
H~~<m hwti~ è.. n.Qhmu cU ~Ù\\~
"'mC\.À~ \~~ e.emr~\-.
\-\~~~ \,)o.~ 0. ~~().U. dQ. ~nomdgt) ~Q.i.i~
l'Y\OV\ b tom t.h' .
\\ O'\i~q'(\ bo.fu_~ &~~Q.()"u' d4..'lrtl;),........6.M
r'("I'\C)..i~ ~ ~~d.. 'cb"<'en\.
. ,. ~ 'i:, ,,', .. ," " , , '
_ ..............._:.-- _ ........... - .. -. *_.,_ ''tir,,~; ..........
1




jaune grisâtre.. Sa texture est de plus en plus sableuse avec
quelques nodll:lc's à cortex bIUn verdâtre très· foncé et des gra",:"
viers de qua.rtL
Les horizons bariolés à réseau de grandes mailles sont de plus
en plus blanèk~s avec quelques taches ou plages rouges, oranges.
A deu..x mètres du profil SEL 6, nous n'observons plus de litho-
reliques en grosses plaquettes, mais quelques coupoles légère-
.ent arrondies de 10 à 15 cm de diamètre et des cailloUx sans
cortex, à cassure rouge violacé. A 3 mètres du profil SEL 6,
nous n'observons que des nodules sans cortex, très corrodés, de
forme torturée, à aspect dendritique. Ils sont entourés par une
couronne rouge orangé. Ces nodules sont de plus en plus rares
vers 5 mètres du profil SEL 6. Par contre, les taches ou plages
rouge orangé sont· nombreuses. A 13 mètres du profil SEL 6, nous
constatons qu'il y a seulement deux horizons :
o - 50 cm(SE:4 S)
: Couleur brun très foncé (de 0 à 20 cm) qui passe à
gris foncé en profondeur. Texture très sableuse avec
beaucoup de débris organiques. Quelques nodules à
cassure rouge nOirâtre, entourés d'un cortex de couleux
brun verdatre très foncé. structure massive à gros
débits polyédriques. Faible cohésion. Friable. Activi-
tés de ver~ de terre. Limite distincte et ondulée.
ou plages




Couleur blanc grisâtre avec quelques tac~es
orangées irrégul ièremen t réparties. Texture
micacée à aspect de beurre avec des graviers
assez importants. structure massive.
..
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SEL S (0 - 50 cm) : Assemblage aggloméroplasmique à faible poro-
(fig t) sité. Le squelette constitué de très nombreux petits
grains de quartz (0,05 à .0,1 mm) est régulièrement réparti
dans ~ fond matriciel brun très foncé (L~). La porosité
est limitée à quelques vides de cavité de 0,2 mm de dia-
mètre environ. Nombreuses traces de racines et de débris
organiques éparpillés dans le for4 matl~iel•
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+ 50 cm) : Assemblage porphyrosquelique à faible poroSité.
Le squelette est formé de nombreux grains de quartz (0,05
à 1,5 mm) surtout les peti ts ·grains et des fines paillet-
tes de mica déferrifiées, régulièrement disposés dansle
fond matriciel. Le plasma de couleur blanc grisâtre en ù~
est beaucoup plus abondant que celui de l'horizon précé-
dent. Quelques traces de débris organiques éparpilléœdans
le fond matriciel.
Co!:menta1. re
L'horizon SEL S a la même nature de cailloux et même nature
de squelette que l'horizon SEL 6-1. Il se différencie de ce dcrnie
macroscopiquemellt par sa texture très sableuse et sa plus grande
épaisseur (50.cm) et microscopiquement par son assemblage agglomé-
roplasmique (très nombreux grâins de squelette).
Du profil SEL 6 au bas-fond, nous avons constaté qu'il y a
une succession de groupes de nodules sans cuticule, de même cas-
sure rouge violacé. mais de forme différente. Ces groupes de no-
dules sont :
- Nodules en forme de grosses plaquettes dans le profil SEL 6
(1 i thorelique s).
- Nodules en forme de coupoles.
- Nodules de forme très torturée, à aspect dendritique.
Le matériau blanc à blanc grisâtre (SEL 6-B) qui emballe
les grosses plaquettes lithorelictuelles (SEL6-A) de l'horizon à
structure pétrographique plus ou moins conservée du profil SEL 6,
a un squelette de même nature (quartz et mica) et de même disposi-
tion que l'horizon SELB du bas-fond.
Le commentaire ci-dessus nous pennet de conclure que :
- L'horizon SELS provient probablement de la transformation de
1 l'horizon SEL 6-1 caractérisée par une perte de teneur en élé-
ments fins (argiles), donc par une au~entation de teneur en
éléments grossiers.
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- L'horizon SEL B est probablement dérivé de la transformation
des horizons de profondeur du profil SEL 6 (sauf horizon SEL
6-1), caractérisée par une dissolution suivie d'un départ des
ï.
ciments colorants \fer et argi le) des plaquettes sous l' influen-
ce de la nappe.
III - CONCLUSIONS GENERALES
Les principales .conclusions que nous pouvons dégager de
l'étude morphologique de la séquence SEL sont les suivantes: >
La séquence comprend morphologiquement 3 types d'organisations
différentes :
-Or~anisat~o~ê représentée par les deux profils de la partie
supérieure de la séquence (SEL l et SEL 2). Elle est caracté-
risée par :
• un ensemble de deux horlzons humifères non CCl2!E.êcts, avec
quelgues tâches g'hvdromo.!I?hie. Teneur en_80OO,les, ass~
forte.
• un horizon à concentration nodulaire maximum.
• un ensemble de deux horizons :9J?'l_bari:.2l;,~e.,auxcaractères
morphologiques hérités du matériau à structure plus ou moins
conservée.
• un horizon à structure pétrographique plus ou moins conservé!
(deux faciès différents: un faciès à grains de sable et à
fines paillettes de mica et un faciès à fines et grosses
paillettes de mica).
Or,ganisation B représentée par les deux profils de la partie
médiane de la séquence (SEL 3 et SEL 4)0 Elle est caractéri-
sée par :
• un ensemble de deux horizons bumifères ..!!§.§ez, .2BmJ2é:!~, avec
de :;~ombreuses taches d Ihydromorphie. 1.!illeur ~~n noQl!!~riu!
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• un ensemble de deux horizons l!!tri olés pon, b.la!!.Çhi s, .ill!~­
ractères morphologiques hérités du matériau sous-jacent.
• un horizon à structure pétrographique plus ou moins conservée
(faciès à grains de sable et à fines paillettes de mica).
Or~anisation C représentée par les deux profils de la partie
infériellre Qe> la séquence (SEL 5 et SEL 6). Elle est caractéri-
,
see par:
• un horizon humifère assez conœact avec de !!Q!!fÇ.reEees t,g,ches
g:~~romorWli~. Teneur en nodules très faible.
• un ensemble de deux horizons ]!a:r:..iolés..J2..!Es 0LL moins hlanchir!.
en profondeur, anx caractères morphologiques hérités du maté-
riau sous-jacent.
• un horizon à structure pétrographique plus ou moins conservée
à·fond blanchi (faciès à grains de sable et à fines paillette~
de mica).'
Les nodules sont de trois types (voir fig 4) :
Nodules 'formés principale.tlent d I·oxydes de fer et de grains
de' quartz.
Nodules for~és principalement d'o:~des de fer, de quartz et
de paillettes de mica.
Nodules forués principalemeu t d' o:.::ydes cIe fer, de quartz, de
paillettes de mica et de gibbsite.
Les nodules des horizons de surface d'origine encore mal
connue se distinguent des nodules des horizons de profondeur
(nodules lithorelictuels) principalecent par leur dureté plus gran-
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60 gris jaunâtre rouge foncé Oxyde de fer durs
ou quartz et
,
A rouge orange mica
-60
-
220 Sans cuticule rouge foncé Oxyde de fer + dursquartz, mica -ou
,




25 brun verdAtrel rouge viola- oxyde de fèr durs
cé à rouge et quartz
B noirâ.tre





o - JO brun verdâtre
,
oxydes de fe" dursrouge orange
très foncé , noi- et quartza rouge
C râtre
JO - 200 sans cuticule rouge viola- oxyde de fer + dars, quartz et -ce
mica
Les trois organisations ont micromorphologiquement un seul type
d'assemblage porphyrosquelique. Leur porosité et leur squelette
quartzeux sont en général plus importants en surface qu'en pro-
fondeur. Par contre, les paillettes de mica sont de ~oins en
moins abondantes de bas en haut de leur profil.
Dans la partie inférieure de la séquence (sols à organisation
C), l'action de la nappe phréatique (nappe repérée à 170 cm de
profondeur) seQble jouer un raIe tmportant dans la dissolution
et le transport des substances colorantes des lithoreliques e~
des matériaux qui les emballent (blanchiment).
-- Dans les sols d'organisation B, l'action de la nappe repérée à
3 mètres de profondeur en saison des plaies se tr8dai t par une
appa~ion de bariolage dans les horizons de profondeur.
La présence des taches d'hydromorphie dans tous les horizons de
..
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surface nous fait penser que les sols de la séquence ont pro-
bablement un mauvais drainage (sols à drainage ralenti). Les
sols à organisation A ayant peu de taches d'hydromorphie sont
mieux drainés qud',les sols à organisation n et c.. _
Nous verrons cela plus lotn, lors de 1 'é tudc du test d' tnfi 1-




Dans cette partie, nous examinerons successiv~nent :
~.
- la granubmétrie de chaque type d'organisation et ses variations
verticales et latérales ;
les résultats d'analyse aux rayons X des matéria~~ à structure
,plus ou moins conservee ;
les résultats d'analyse a~~ triacides
- les teneurs en matières organiques ;
les caractéristiques du complexe absorbant et le pH
le régime hydrique ;
diagra...nnnevolumique du profil SEL l sur une tranche de 60 cm.
1 - GRA.'WLOHETRIE
La méthode utilisée est
dispersion à l'héxarnétaphosphate
métriques sont exprimées en %de
celle de "pipette de nobinson" par
de sodi~. Les fractions granulo-
l n te~""o f'n~ (raf·- ....>Q ,.",." "'''''"CI"lS)u. --J.. ~ -....... ..=.- ,c \ t;- JL.~-:::- ":_ J-~_..:..t ;"- ...~_"'t.,. ,4 - t.,' ,
..
Oll de la terre to tale (re fus> 2 mm inclus) sans tcni r
teneurs en matières Or{;2.;,..,.TJ.tques. Nous allons étudier pli.'t:;.C
les fractions granulo~étriques de la terre fine.
A. Var; nt; ons v0rti cales
1. Sols à or~anisation A (SEL l et SEL 2)
----------------------
a) §r~~12m~t!i~ ~e_l~ !err~ !i~e_
al ) Profil du so~~et d'interfluve SEL l (fig 5)
De bas en haut du proftl, le ta~~ d'arGile déjà
assez élevé dans l'horizon à structure plus ou motns conservée
(SEL 1-6 JO 5~) -augmente jusqu'à la base de l' hori zan nodulai re
(SEL 1-4 : 48 %) pour diminuer légèrement dans l'horizon à concentra-
tion nodulaire maximum (SEL 1-3 : 45 5~) et de façon beaucoup pluS'
accentuée dans les horizons humi.fères de surface. (SEL 1-2 et SEL 1-1:
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•32 et JO %).
Le taux de limon fin peu variable dans l'horizon de pro-
fondeur jusqu 1à la base de l'hori.zon à concentration nodulaire (15 5~)
diminue brusquement dans ce dernier puis reste constant.
Le taux de limon grossier est scnsiblBIlent constant dans
l'ensemble du profil.
Le taux de sable fin varie sensiblement en sens inverse à
celui de limon fin.
Le taux de sable grossier qui augrnen te légèreJent à la base
du profi l diminue jusqu'à 11horizon à concentration nodulaire CO[;1-
pris puis augmente à la surface.
a2 ) Profil de tiers supérieur de la pente SEL 2 (fig 6)
On constate que les courbes de variations verti-
cales des fractions granulométriques de ce profil ont à peu près la
même allure que celles du profil précédent. On note cependant
11importance identique de la limite inférieure de l'horizon à con-
centration nodulaire maximum (SEL 2-3). Le taux maximwn d'argile
est ici dans cet horizon à concentration nodulaire maximum et non
dans l'horizon in~édiatement en dessous comme le profil SEL 1.
D'autre part, dan s les horizons à structure plus ou moins conservée
(SEL 2-5 et SEL 2-6), le taux d'argile est nettement très faible
et le tauX de limon fin ést considérablement plus élevé. Cect peut-
être rattaché à la grnnde abondéù'1Ce relative d3l1s le sqaelette de
grandes paillettes de muscoVi te (étucle de 1&'TIes minces) liée à la
fois à une différence de faciès de ln roche mère entre les profils
SEL l et SEL 2. La gr"nde abondance de limon dUIlS le profi l SEL 2
nous montre égalernen t que l'al térati on au moins mécD..l1ique est moins
poussée que le profil SEL 1 0
b) Gran~12mit!ie ~e_12 ~eEr~ !o~a~e (fig 7 et 8)
Les figures 7 et 8 nous montrent que les fortes teneurs
en cailloux da:1S les horizons à concentration nodulatre maximum
(SEL 1-3 et SEL 2-~) s'accompagnent d'une forte diminutIon de teneur
en argile. Dans les horizons de profondeur situés en dessous des
horizons à coneen tra tion nodulaire m.:lXiD.um 7 le talL""{ d'argile diminue
également avec le taux de cailloLO.::. Il appnratt donc que le taux
d'argile par rapport à la terre tot~le (refus)2 mm inclus) des ho-
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horizons immédiatement en dessous des horÜDns à concentration
nodulaire maximum (SEL 1-4 et SEL 2-4) est plus élevé que les
autres horizons.
'(,
Les horizuns à concentration nodulaire ne sont donc
pas des horizons plus riches en argiles (terre totale). Hais la
terre fine de ces horizons est plus riche en argiles. En plus,
les teneurs en argile par rapport à la terre totale de ces 2 pro-
fils ne nous montrent a~cun signe d'appauvrissement superficiel.
"",
Conclu~i,on
Dans l'ensemble des deux profils, les variations vertica-
les granulométriques sont relativement simples et assez semblables
dans les deux profils. L'augmentation relative des teneurs en argile
correspond à une diminution relative des sables grossiers en SEL l
et des limons fins en SEL 2. Ceci nous aménerai t à conclure à une
fomation de minéraux argi leux aux dépens des squelettes. Hais nous
verrons lors de l'étude des résultats de l'nnalyse au triacide que
la variation du taux de silice soluble est indépendante de celle
du taux d'argile (SEL 1) ou même inverse (SEL 2). Il est donc pos-
sible de conclure que cette augmentation de la fraction d'argile
<2~ correspond alors à une simple fragmentation.des fractions plus
grosses (en particulier limons fins et sables grossiers).
2. Sols à or'!an';sation B (SEL J et SEL 4)
----~----~------------
a) Er2n~lEm§tEi~ Èe_l~ .!e.Ir~ !i~e_ (fig 9 et 10)
Pro.fi l rlédi an de.. la pen te, SEL li (fi g 10)
Les courbes de variations verticales des fractions
granulométriques des deux profils SEL J et SEL 4 ont à peu près la
même allure.
Nous étudierons essentiellement le profil SEL 4 r~~
~ de la séquence. Les résultats granulométriques du profil SEL 3
sont donnés à titre indicatif.
Le taux d'argile de l'horizon à structure plus ou moins conservée
(SEL 4-6 : 22 %) augmente successivement dans les horizons SEL 1.1-5
30 %et SEL 4-4 : 34 % puis diminue assez brutalement dans les
troi s horizons de surface (SEL 4-3 : 22 %, SEL 4-2 : 19 %et
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Le taux de limon fin plus importa.'1 t en profondeur jusqu'à la base
de l'horizon nodulaire (cailloux mal répartis) diminue brusque.1
ment et reste à peu près constant dans les trois horizons ùe surla-
ce.
Le taux de limon grossier est relativemen t constant dans l'ensem-
ble du profi 1.
Les taux de sable fin et de sable grossier variables sant en
général élevés en surface.
Ici, on note en particulier, l'importance de la linite
inférieure de l'horizon nodulaire (changecent brusque de taux d'ar-
gile). Le tauxma.'·\:iour:t d'argile est; cette fois repéré' d.:ulS l'ho-
rizon (SEL 4-4) irn:J.édiate1:1ent en dessous de l'horizon nodn1aire.
Ce qui est contraire au cas précédent. D'lme part, le taux naxir:lUDI
d'argile correspond en général à une diminution relative des sables
grossiers et d'autre part, le tatLX de silice soluble est relativement
indépendant du ta~~ d'argile (voir ~'1alyse au triacide) : la
formation d('argtle semble parvenir particulièrement de la fragmen-
tation des sables grossierso
Chacun des deu."r nrofils SEL} (fig Il) et SEL 1{ (fig' 12)
• A ,
possèdent' également un hari.zon à fai bic coneentrat ion noclnlaire
(SEl, 3-3 ct SEL li-Y) gai étai.t peu nette sur le terrain s appn-
rat t au 'L,~1;'?Ji sage 0
Nous remarquons qlle le tatl.l": d'argile diminue égnlî::LHm'~
avec le taux de caillol'L~. Cette di'J.lÎnnt'3.on se :fai. t dt IUle llumière
e.e..lif.. " ,
moins brutale que des deux l'rofi 15 preceùen 'ts. Cependôllt, le s tZliV::
d'argile des horizons Im.t1tfères sent beaucoup plus faU.l1es que les
horizons immédiat:ement ~~ dessous (S~L 3-4 dnns le profil SEL 3 et
SEL 4-4, SEL 4-5 dans le profil SEL ll). Ceci nons fuit penser qu'il
y a p~obablement lUl phénOilièl1e de lessivage 011 d'appuuvrisscl:1Gat
dans ces horizons llLGltfères.
": pAea
L'étude des lames Dinees nons nontre qu'tl n'y aVÙe traces
de dépôt d'argile" dans les horizons à forte teneur en argile
(SEL 3-4, SEL 4-4 et SEL 4-5). Il Y a donc un appauvrissenent
d'argile (lans les horizons humifères de surface. Cet appauvrissement
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nappe percJ:1ée observées pendant la période de fortes pluies (nappe
perchée repérée entre 0 et 15 cm de profondeur).
J.
:5. .ê~'!!-!~!~~!~~j:!~!!_.2 (SEL 5 et SEL 6)
a) Granulométrie de la terre fine
- - - - - - - - ~ - - - - - - -
Prof! l de bord du thahleg SEL 6 (fig 14)
Les variat10ns granulométriques relatives du profil
SEL 6' (fig 14) sont analOgues à celles du profil SEL 5 (fig 13)
sauf les courbes de variation des sables grossiers qui sont un peu
différentes.
Si on compare les deux courbes des profils SEL 5 et SEL 6
avec les courbes des types de sols précédents (sols à. organisati·on
A et B), on constate qu'elles ont toutes une allure plus ou moins
identique. Il y a donc une certaine constance de profils textura~~
dans ces trois types de sols.
Cependant, on note également que le taux de silice soluble
est indépendant du taux d'argile: la néofonnation d'argile est là
encore impossible. La~orte teneur en argile provient tout simple-
ment d'mIe fragmentation des particules plus grosses.
b) Granulométrie de la terre totale (fig' 15 et 16)
- - - ~ - - - - - - - - - - - - -
Les prOfils SEL 5 et SEL 6 se différencient des autres
sols de la séquence principalement par l'absence de l'horizon à
concentration nodulaire. Les teneurs en nodules augmentent progres-
sivement de haut en bas de la s~quence. Nous avons déjà vu, lors de
l'étude morphologique de la tranchée, que ces nodules diJ:l inuen t
peu à peu vers l'aval. et sont pratiquement nuls d.-ills le bas fond
(sauf quelques nodules à cortex brun verdâtre très foncé qui résis-
tent dans l'horizon de surface SEL S).
Les taux d'argile des de~~ premiers horizons de surface
SEL 6-1 et 6-2 (surtout SEL 6-1) sont plus faibles que l'horizon
immédiatement en dessous (SEL 6-3). Ceci montre qu'il y a appauvris-
sement en argile par les ea~~ de ruissellement et de nappe perchée
dans ces deux horizons de surface. Le phénomène de lessivage est
impossible car il n'y a pas de dép8t d'argile (étude de Irones minces).
t165
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40 Profil de bas fond: tranchée (fig 17 et 18)
--_. . --.._-...- ..........._-----...- ..-.
Il est important de signaler ici que le profil de bas
fond contient une trè~1 faible teneur en cailloux (2 - 3 5~) par rap-
port au profil SEI, 6. Ceci peut s'expliquer par la digestion des
lithoreliques sous. l'influence de la dynamique de l'eau (blanchiment)
Cette faible teneur en cailloux modifie très peu les frac-
tions granulométriqucs~e la terre totale : celles de la terre fine
sont pratiquement identitlnes à celles de la terre totaleo
Dans l'horizon de surface SEL S, les taux d'argile et de
limon fin sont extr~mement faibles. Le taux de sable fin est au
contraire très élevé o
Dans l'horizon SEL B, les ta~~ d'argile et de limon fin
sont beaucoup plus élevés et le taux de sable fin est beaucoup plus
faible. Le taux. de limon grossier très élevé est sensiblement cans-
tan t dans l'ensemble du profi1.
Dans ce profil, l'appeuvrissement d'argile en surface
(SEL S) est beaucoup plus intense que celui des autres profils de
la séquence.
Bo Variations l~~ér~le~
Variation des t~~eurs en argile (fig 19 et 20)
Variation des autres fractions (fig 21)
De haut en has de la séquence, nous constatons les varia-
tions suivantes :
- Le talL~ d'argile des horizons hU.tnifères des sols à organisation A
(30 - 32 %) diminue progressivem.ent (18 22 7~ dans les sols à
organisation n et 12 - 17 % dans les sols à organisation C) pour
atteindre son minimum dans le bas fond (4,5 %). Il Y a donc une
forte diminution de tal~ d'argile dans les horizons humifères.
Lesta~~ d'argile des horizons à structure plus ou moins
conservée du profi 1 de 50nunet (SEL 1 : 30 ~~) diminuent brusquement
dm; le profil SEL 2 (Il %), augmentent de nouveau dans les sols à
organisation n (21 - 25~~) pour diminuer assez régulièrement dans
les sols à organisation C et dans les sols du bas fond (18 - 20 %).
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de sables fins et de sables
, ( °rade la sequence 29 - 3Ûtau sommet
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Le taux de Itmon fin, faible dans les hori ons humifères diminue
légèrement dans les sols à organi sation A (5 5~) pour atteindre
son minimum d.ans le 'f~as fond (1,2 %) 0 En profondeur, ce taux est
variable et beaucoup plus important que celui des horizons humifèreso
- Le taux de limon grossier est sensiblement constant sur tou e la
séquenceo
- Les taux de sable fin,. et de sable grossier des horizons hwnifères
,.o,
augmentent du sommet vers le bas fond de la séquence. En profon-
deur, ces taux sont va~iables.
Dans l'étude de variation latérale des fractions granulo-
métriques, nous pouvons distinguer deux faits importants dans les
horizons humifères :
o une ~orte diminution de taux d'argile de haut en bas de.
la séquence (30 - 32 %au sommet et 4,5 %en bas fond),
• une augmentation de ta~~
grossiers de haut en bas
et 45 %en bas fond).
Ceci montre que 1 r appauvri ssement de la'llartie aval (sol
à organisation C et bas fond) est plus accusé que celui de la partie
amont (sols à organi"sation A et B). Cet appauvrissement est dO. à la
dynamÎque des eaùx de ruissellement et de nappe perchée.
La comparaison entre les fracti.ons granulométriques des
li thor"cliques et des matérialL"'l: qui. les emballent (fig 22) montre
que les lithoreliques sont plus riches en sallIe fin et en sable
grossier que les matériaux qui les emballent. Au contraire,ils sont
plus pauvres en argile.
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Figure 22 : Frf\cti o.!1s~r:',!!,.n.J;"cMétJ"i..(]'lC§des her; zens à ,s,t.rgc.:!;!!.!:!l
nlus ou mO'j ns cOn5CrV(~c. (' terre fine)~ 1 -,
Echant. Profon- A $~ ! LF LG SF SG Refusdcur cm
SEL l-A + 220 22,1 20,2 6,6 16,1
1
34,9 0
SEL I-D 1 + 220 41,4 18,4 ',8 13,3 22,5 3,3
1SEL 2-6 180-200 11,2 37,3 6,3 18,9 26,2 4,5,
SEL 4-A 130-200 11,6 17,1 6,5 44,61 20,8 0
SEL 4-B 130-200 20,6 28,5 6,1 13,2 031,5
SZL 6-A 110-200 5,3 12,8 4,6 29,0 48,3
1
17,1
SEL 6-B 190-200 21,5 25,3 4,8 26,9 15,4 4,0
1.
Dans la partie aval de la séquence (sols à orgmlisationC),
l'action de la nappe digère les lithoreliques, ce qui fait augmenter
le taux de sable fin .et de sable grossier dans la terre fine. (litho-
reliqlles plus riches' en s'tllie fin et 0811 ;:;a1)10 grossier). La faible
teneur en argi le de la terre fi.ne dèll"'lS le s hart zous à strue ture
plus ou moins conservée de ces sols est en quelque s(xte du.e à l' aug-
menta.tion des teneurs cn sable :fin et CIl subIe grossier des li tho-
reliques (diminution relative du taU:~ d'argile)o
Conclus"! on su.r la r:ra..'"lulo:H~trie
_* _ t - _ "'_., ........~
Variations verticales
Dans l'enseùble de la séquence, on note w~e certaine cons-
tance du profil te::>:tl1ral
même allure des courbes d'argile,
r.Iême allure des courbes d~ limon fin,
même allure des courbes de liman grossier.
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Seules, les courbes de sable fin et de sable grossier sont
variables. L'accroissement des taux d'argile ne correspond en aucun
cas à lIDe augmcntatiol1dn t~u.."'\: de silice soluble, donc à IUle néofor-
mation d'argilec Il correspond plutat à une simple fragmentation
mécanique' des fractions plus grosses.
Les faibles teneurs en argile en surface (horizon humifère)
sont dues à ml phénonène d'apPallVrissement par accumulation relative
de sables fins et de sables grossiers.
Les trois types de sols étudiés se distinguent les uns des
autres principalement par :
un horizon à concentration nodulaire dans les sols à
organisation A,
-'un horizon ù faible concentration nodulaire (peu net sur
terrain car les llodllies sont mal répartis) dans les sols
à organisation B,
l'absence de l'horizon à concentration 110dll1aire dans les
sols à organisation C.
Le troisième'type de sol (sols à organisation C) est plus
ri(;:ile en. nodules qlle les detL."'" autres. !'IaisCtas nodules sont en voie
de destruction" par la perte de leurs ciments (fer) eac.sée par la
dynamique de la nappe c
VariatiCns lat\~t'alcs
----.--.-.<,..._~ ....-,..~.,...
Da."'1.s les horizons I111..m.ifères, on note deux types de frac-
tions grrtnulométr-tques (argiles c·t sable fin + salJle grossier) qui
varJ ont en SC-l."lS inverse (argile diminue et sable fin;. sable grossier
augnentent), de haut en lJas de ln. séquencc c Ceci se traduit par un
appauvrissement de la fraction· (l'argile par la dynamique des eaux
de rui ssellement et de nappe perchée (le phénonûme de lessivage est
impossible e5cbasnnt sur l'étude des lru~es ~inces)c
La dim.inution de tuu.x d'argile d::J-lls les horizons de pro-
fondeur (cn parti cllli cr hori Z0115 à stru.cture plus on moins conservée)
est du.e à Wle augmcn tation de sable fin et de subIe grossier prove-
nant de la digestion des li thoreliques par la dynamique de la nappeo
La dynamique de l'eau semble jouer un r6Ie important dans
les variations verticrues ~tlatérales des fractions grwlulométriques.
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II - RESULTATS D'A..~ALYSE AL-rx p~\Yœ;S X DES HATEIUAUX DES HOIUZONS A
STIUJCTURE PLUS OU HOINS CONSERVEE
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lUl peu d'i11ite dioct~édrique
goethite assez important
hémati te assez importO-l1 t
traces possibles de gibbsi~e
un peu de quartz.
kaolinite
un peu d'illite dioctaédrique

































un pett cIe kaolinite
traces d'illite dioctaédrique




De haut en bas de la séquence :
- nous pouvons re::'Hl.rquer tont de sui te que, dans chaqn.e hori zon,
les li thoreliques sont toujours plus riches en fer que le~ matériaux
qui l~s emballent.
- t.outes les li thorcllqu.es ont la mÊ:I:1e nature minéralogiql1e (sauf
lithoreliques du profil SEL l qui contiennent en plus des traces





- Au contrai.re, la na
lithoreliqucs "<,"urie ec ( 'r 9"'»
.':..j. ....,-".;. '8
•
Dès qu'on descend la te, les matérizi.ux qui 8':ll1allent
les lithoreliques perdent peu à peu certains de leurs é16ments qui
sont en ;énéral le fer. Ains'Ï,. ft pariir du profil SEL G, vers le
lJas fond, nous ne trot:.7'~rons plus les OJ:ydes et les hydroxydes de
fer cri staIl i sé (nappe phréati qne de 170 cm dl'" profo:n.deu,r dms le
profi l SEL 6). Ce fai t est donc suffi S~U1 t ponr j usr:i. fi er que la nap-
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III - RESU~TATS D'ANALYSE AUX TRIACIDES (fig 24 et 25)
Ilmalyse aux l~riacides a pour but de suivre l' évoluti on
des constituants du 50!. Les résultats donnés comprennent del~x frac-
ti ons différen tes, celles Clut sont insolubles ou trè s peu solubles
au réactif (résidus) et celles qui sont solubles au réactif (oxydes,
hydro).."Yde s) •
Ao VarJJttion de fQ2Q3 (fig 25)
Dans les sols à "organisation A et D, les teneurs en fer des
hort zons hmnifères de surface (4 - 6 %) augmentent en profondeur
(6,5 - 9,5 %), sanf le profi l SEL 2 où la teneur en fer des hori. zons
de profondeur est particulièrement faible (1,8 - 1,9 %).
Dans les sols à organisation C, la tenenr en fer de l'ho- .
rizon humifère plus faible (2,3 %) augmente légèrement pour attein-
dre son ma~imum (3,7 %) puis diminue de nouveau en profondeur (1,9 %~
Dans le proft l du bas fond, la teneur en fer est .extrême-
ment faible (0,4 - 0,6 %).
KalIS constatons que les teneurs en fer varient à peu près
dans le même sens que le s" teneurs en argi le dans le s sols à organi-
sation A et B. Au contraire, dans les sols à organisation C (bas
fond compris), le taux de fer varie d'une manière indépendante du
tam:: d'argileo On note cependnnt qu.e le t.::.u.x de fer augmente très
peu Olt parfois mêl."'JC dininue avec le taux. <1'argileo Ceci montre q 1i'i1
y a lm appauvrissement de fer dans ces 50150 Les causes qui provo-
qltent cet appauvri sserecn t sont Sth'1.S doute la nappe phréatique.
B o nésidl15 à l'attzC!ne triacide
... ........................ ............_"'" • 1Iœ ....
L'observE'.tion à la loupe binoculaire nous montre que les
résidus sont fonnés principalement de quart~ et parfois de illllSCo-
vi teo
Dans l'e .nsernble"de la séquence, les résidus diminuent de
haut en bas du profil. Il apparatt donc que les horizons humifères
de surface ont une altération moins poussée que les horizons de pro-
fondeur. Ceci œt absolwnent impossible car on sait déjà que les ho-
rizons de surface IDnt des horizons plus évolués et plus altérés que
les hart zons de profondeur. Les fortes teneurs en résidus ne sont
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donc probablement pas liées na~ phénomènes d'altération, mais elles
sont plut6t liées à l'accumulation re~ative des squelettes par dé-
part des minéraux secondaires (argile en particulier) 0 L'étude des
lames minces nous montre égalemcn t que les hort zons à forte teneur
en résidus sont très faibles en plasma et plus riches en squelette.
c. Variati.ons de ,Si.92 ,· A..I-e03 ~tk r.!j.pp.2.!.!k"s.!..02..JJ12.Q3)
Tous les profils de la séquence présentent en général des
teneurs croissantes en 5i02 et en A120J de la surface en profondeuro
Cette variation parallèle entre ces del~ éléments amène une faible
différence entre les rapports 5i02 / AlZO:; qui sont assez variables
et varient entre 1,8 et 2,4.
On note cepmt!t:Qt que le tau...~ de 5i02 varie avec le taux·
de A12 03 0 Dans ce cas, la faible teneur en 5i02 ne correspond pas
forcément à une désilification des argiles mais probablement à une
faible teneur en argileo
IV - LES TENEURS EN HATIERE ORGA."'IIQUE ET LE P202~OTAL'
AoMat~~rcs ,or~nnioües {fig 26)
Dans les sols à orgrolisation A etD, les teneurs en matières
organiques sont élevées dans les premiers hori zons de stu~face (60 -
65 et~ avec lUl rapport CIN également élevé qui oscille en tre 14 et
14,4 0 Ces teneurs diminnent fortement en profondeur (47 6. 12 °/00)
et les rapports c/N diminuent également de IJ à 11 0
Le rapport C/N pennet d'exprimer le degré dt évolntion des·
matières organiques. };OllS poltvons donc conclure que les matières
organiques des hori zcns de profondeur à rapport c/N plus faible sont
plus évolués qU.e les natières organiqu.cs des premiers horizons de
surface à rapport C/N plus fort.
Dans les sols à organisation C, les matières orgDJli.ques
varient dans le m&me sens que celles des 2 types de sols précédents.
Nais leur quanti té 'est beaucoup plus faibleo
Ainsi, les matières organi.ques de premier horizon de surface
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c/N diminue également du prt'..mier horizon de surface (10,1) en pro-
fondeur (8 environ). Comrùc dans 10 cas précédent, les matières 01-
ganiques des horizons de profondeur sont plus évoluées que celles de
premi er hort zon de surface.
Dans le proft l de ba:; fond, les matières orgn.nl Clue s de l 'h~
rizon de surface (SEL S : 62 0/00) dimi.nnent très fortement en pro-
fondeur (SEL D : 1,75 %o)c Les rapports C/N varient (le 27,1 à
0,28. Ceci veut dire que,les matières organiques de l'horizon de
surface sont très mal.décomposéeso
On note ici que la pénétration des matières organiques des
sols d'organisation A et D est plus profonde qu'ailleurso
D. P~O~tota~ (fig 26)
- .......!:J. .
Les teneurs C·U phosphore total sont en général élevées
dans les horizons 011 les l'Jati~flres orgrUliques sont en grDJ:1fle abondan-
ce (1er horizon de surface ~ 0,25 - 0,29 %0)0 Elles dimimv:mt en
profondeur. Dans le bas fond, le s tC-Lï.eurs e11 PL 02 son t extrêmCüent
faibles ( 0,01 - 0,05 o/OQ) même dmls l'horizon à forte tcn8ur en
matières organiques (SEL S).
V _T,ES C ~ P·\.CT'Ti'Rlr.::·TI()r'~'~ T'IT CC..·.i\r~..)L".\~~.\·.\,-.:_. . ..:1ii:w'. ,ii... ..,.J ,UL:..'i> U'() .. ~_.,~ "
Tous les sols de la sequence sont en
en bar,e s échangea1J les (3 : 0, l - :3 LH5q/l00
S '.~3
s' observCl.ï. t surtout da.us les !lori ZOl1S 1n:n1 fères do surfnce de la
parti e sllpér-i cure de la Géqlll."nce ft
La capaei té totale cl' échange 'r vari centre l et Il néq/lOOg~
Le tat.L~ de su. tu.rat-l on V est tonj O:lrs inféri en. r à 23 ~.~~
.ü •• ,v'.•••• les de
ces sols sont relati'Ycl:':cnt d6pcndants ;> tan:( de ma. (;1'';:: 0 :[ln1-
queso Par contre, elle est qllaS'Lmc;1t inl.1ûpendante des tenours en
argile. Ceci. est da. probablement à cc que les argiles de ces sols ne
sont ,d.onc pat:. toutes des argiles m1Jl;~ralog'Îqucs, !'lai s elles sont
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B• .I!!! (fig 28)
Au point de vu pH: nous ne distinguons pas de grandes dif'
férences. Tous les sols de la séquence sont acides avec un pH qui
varie entre 4,2 et 5,3.
Les horizons humifères sont en général plus acides (pH z
4,2 4,6) que les horizons de pro:fandeur (pH: 4,8 - 5,3)0
VI - LE REGnIE HYDRIQUE
A. Appréciation tactile de l'hu.midité
* rt
Ce testa été réaIt sé avec la sonde tarière pendant la
saison des plutes (Mat), dmls le but d'obtenir a~e vue générale sar
les comportemel;lts des horizons de chaque type de sol Vis à vis de
l'humidtté o Les résultats obtenus sont ~onnés dans le tableau ci-des-
sous :
Horizons Profondeur Humide 1assez humi de sec
cm
SEL l -1 0
-
:3 x
2 3 10 '.






































65 - 110 x
110
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Nous congtatons que l'humidité est sUrOut importante dans
les horizons supérieurs (0 - 60· cm environ) dans toute la séquence.
1
Par contre, les ho::rizons de profondeur sont secs au toucher dans les
sols à organisa~A etB (SEL l et SEL 4), humides au contraire
dans les sols à organisation C en bas de pente (SEL 6).
La faible humidité des horizons de profondeur des sols à
organisation A et B paratt témoigner de leur imperméabilité. L'hu-
midi té eJ1 bas de pente est due à l'action de la nappe phréatique.
Les sols de la séquence ont probablement un mauvais drai-
nage vertical. Nous en aurons confirmation lors de l'étude de test·
d'infiltration d'eau en surface et des mesures de la capapité au
champ.
Bo Test d'infiltration d'eau en surfa~e des sols (fig 29 et 30)
Les matériels et les méthodes utilisés pour les mesures
de la vitesse d'infiltration d'eau en surface des sols ont été déjà
signalés dans la 2ème partie de la séquence de THACH (étude du
régime hydrique page 99 ).
Ces tests simples ont pour but de rense~r surtout sur la
di spersion stati stique des valeurs de pennéabi li.té d'eau en surface
des -sols. '
Dans chaquè série de mesures, quelques valeurs sont parti-
culièrement élevées (x 40) et donnent une moyenne supérieure à la
médianeo Ces valeurs élevées sont attri.buables à des tubes ou des
cavités de faune et ne sont pas représentatives de l'écoulement d'eau
dans les conditions naturelles (pas de nappe d'eau continue) ..
Par conséquent, la médiane nous a paru mieux représenter le compo~
tement in situ à l'infiltration o
Nous avons fait, pour chaque t}~e de sol, de~~ mesures suc-
cessives au même endroit. La deuxième mesure a été effectuée une
~ heure environ après la première mesure. Elle permet de nous ren-
seigner sur le comportement du sol humide (avec emprisonnement
d'air possible) et donne des résultats nettement inférieurs aux
premiers. Ainsi, les vitesses d'infiltration de la deuxième mesure
est de 1,5 (profil SEL 1) à 2 (SEL 4 et SEL 6)foi s plus faibles que
celles de la première mesure.
,.
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Les tests d'infiltration d'eau en surface effectués sur les
trots types de sols (sols à organisation A, D et C) de la séquence
SEL donne les résultats suivants:
Sols à organ1 sati on A . la pénétration d'eau est assez rapide avec.
tule médiane de 214 cm/h.
S,ols ... organisation B la pénétration d'eau est plus faible aveca
Wle médiane de 76 cm/ho
Sols à organisati.on C : la pénétration d'eau est encore plus faible
avec une médiane de 52 cm/ho
Conclusion
La perméabilité d'eau en surface décrott du sommet de l'in-
terfluve au bas fond (fig 30) :
les sols à organisation A sont plus perméables que les deux autres.
les sols à organisation B sont peu perméableso
les sols à organisation C·sont les moins perméables.
La comparai.son entre les figures 31 et 19 nous montre que
l'hUI:lidité varie peu.ou parfois même en sens inverse du taux d'ar-
" . ~
gile (taux pondéral èt hors refus) a Ce fait peut être dÜ h~~othéti-
quewent à plusieurs causes :
hét&rogénéi~é des horizons,
caractères d'imperméabilité des horizons,
dynamique de la nappe (lL.?liqu;;:ment pour les sols de la partie aval
de la séquence).
D. qanaci..té au champ
Les matériels et les méthdldes utilisés pour les mesures de
la capaci té au champ ont été déjà signalés dans la 2ème partie de
la séquencé de nLACH (étude du régime hydrique page~OA ).
Naus signalons que les mesures effectuées 24 h et 48 h
après l'apport d'eau ne sont pas représentatives et correspondent
plutOt à celles faites à 0 ou l h. En effet, par de fortes pluies,











































1. Profil du sommet de l'interfluve SEL 1 (fig 32)______________... _. i_.. .--._
Les mesures effectuées à 1 h,J h et6 h après apport
d'eau montrent que le sol est humecté jusqu'à une profondeur d'en-
viron 140 cm ~ A partir de 140 cm, l'humidité est sensiblEIII. en t la
m3me que celle du témoin ou parfois m~e inférieure à celle du té-
moin (hétérogénéi té des horizons) ~ Ceci montre que la grande quan-
tité d'eau apportée en surface,ne mouille pratiquement pas les ho-
rizons en dessous de 140 cm. Le drainage vertical de ce sol s'arrète
donc à ce niveau~ Par sUite, le drainage latéral semble jouer. an
r6le prépondérant. L'eau du drainage latéral a~imente la ërtque
(ruisseau ou petite rivière) que nous avons vue couler pendant la
période de grandes pluies. Le sol du sommet de l'interfluve SEL 1
est un sol à mauvai s drainage vertical. Il ne dra'1ne que Sur une
profondeur de 140 cm.
2. Pr01.!l-È-.!..J.!.ers. in1~~_d!_.!!-..R~!!j!-ê!~a (fig JJ)
Nous pouvons remarquer tout de suite que les différente
horizons de ce groupe'de sol '(SEL 2) sont très hétérogènes (humi~té
après l'apport d'eau est souvent inférieure à celle du témoin).
L'interprétatfon des résultats est dans ce cas très difficile, sur-
tout dans' ~a partie supérieure du pro!! (0 - 120 cm). Les mesures
effectuées à 24 et 48 h aux emplacements qui ont, reçu excessivement
. . ... . . ..
4'eau ~e ruissellement semblent ici très importantes. Elles nous
permettent de, distinguer les limites entre les horizons hwnectéset
les horizons non humectés. Ainsi, nous pouvons voir clairement que
le drainage vertical de ce profil s'arrète à 130 cm de profondeur
(fig'JJ). Conune dans le cas précédent, le'profil SEL 2 est aussi
un sol à mauvais drainage vertical.
D'après leurs caractères morphologiques Particuliers (pré-
sence d'un horizon à concentration nodulaire maximum) et leurs
caractères de drainage vertical faible, nous préférerons appeler les
deux sols SEL 1 et SEL 2 (sols à organisation A) sols, à drainage
.vertical ralenti à hori~on,à conceD;tr~~ion, nodulaire.
J. ~,!!"'p!",?f!.!Ts..4~T Tl~...P4...!~!!_~!!-.!
Nous n" avons pas pu mesurer la capaci té au champ de ces
sols à cause de la pluie qui tombait assez régulièrwment.
D'autre part, nous n'avons pas de moyens suffisants pour
•
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pour bien protéger les emplacements (sols sur pente).
L'appréciation tactile de l'humidité comparée entre les profils
SEL 1 et SEL 4 nous montre qu'~ n'y a pas de grande différence
1
entre ces deux profils : les horizons de profondeur du profil
SEL 4 sont aussi secs au toucher que ceux du profil SEL 1. Nous
pouvons dire également que le sol SEL l est aussi Wl sol à mau-
vais drainage vertical. Nous préférons appeler le sol SEL 4
représentant les sols ~ organisation B : sol ~drainage ~erticâl
.... ralenti ,à horizon bf\rlolé.
- Dans le profil SEL 6 représentant les sols à organisation C, nous
n'observons pas d'horizons secs au toucher en profondeur comme
dans les deux cas précédents. Au contraire, il est en général hu-
mide dans son ensemble. D'après ses caractères morphologiques
(blanchiment. en profondeur). et de perméabili té (sol le moins pel"-
méable), nous préférons l'appeler à partir de maintenant: sol ~
drainage ralenti à horizon blanchi en 2rofondeur.
E. Conclusion &énérale sur ~'étude du régime hydrigue
- Les difficultés qui résident dans l'étude du régime
hydrique des sols équatoriaux, en particulier les sols sur schiste
Bonidoro sont dues d'une part à l'hétérogénéité des horizons de ces
sols et .d'autre part:à des averses en saison' des·· pluies. Les. résul-
tats de mesure sont souvent plus ou moins interprétables.
- L'appréciation tactile semble jouer un rOle important
pour nous rensetgner sur les comportements des horizons Vis à Vis
de l'humidi té,donc sur le drainage vertieal des sols.
- La Vitesse d'infiltration .d'eau du profil de sommet
(SEL 1 : 214 cm/h) est relativement %xkB faible par rapport à celle
du profil sommital à micropeds~EP 1 : 693 cm/h) de 'laséquence de
THACH. Par contre, les Vitesses d'infiltration d'eau de la partie
aval de la séquence SEL (SEL 4 : 76 cm/h et SEL 6 : 52 cm/h) sont
très proches de celles des sols de la partie aval ~EP'6 : 66 cm/h)
de la séquence de THACH.
- Le drainage latéral est caractérisé par les eaux de ruis-
sellement et de nappe perchée repérée entre Oet 15 cm de profondeur
tout au long de la topo séquence après les averses importantes •
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- Le drainage vertical est souvent bloqué vers tille profon-
deur de 130 à 140 cm dans les sols de la partie supérieure de la
séquence (sols à organisation A et n). Ce blocage de drainage ver-
tical favorise le drainage latéral qui alimente la nappe de la partie
aval de la séquenceo
Les taches rouilles d'hydromorphie observées en surface
nous permettent de confirmer que la séquence s'engorge d'eau tempo-
rairernen t et que les drainages vertical et latéral sont insnffi san ts
pour évacuer la quantité d'eau de pluie tombée penda~t la saison
huoide.
F. 'Qi.agr&"W1e VOllU'l-i Que d't prof; l SEL l snr une trC-ti,ch,?.. de 60 co
1. Etude des densités
---------------.-
La forte teneur en cailloux de la couche 0 à 60 cm du
profil SEL l nous oblige de faire des mesures de deusi té avec le
densitomètre à m .embrane. Les résultats obtenus seront donnés dans
les figures 34, 35 et 36.
teJ:-re
- - -.
fine (fig 34 et 3.5)
....- -
Nous constatons que les densités appar~ltes humides
<rapportées au poids de terre humide) et les densités appareIl tes
sèches (rapportées au poids de terre séchée à 105°) augneltent de
la surface vers la profondeur (densités htr:1ides : 1,2:3 - 1,33 et
densités sèches: 0,55 - 1,46)0 Les de:::lsités réelles aU:;:;'8UCB11.L;
égalcncnt de la surface vers la profond.enr (2~49 - ~,72 • P~r contre,
la porosité diminue de la surface vers la profondeur. Ceci =ontre
que les variations des densités apparentes sont plus inportantes
que les variati ons des den. si tés réelles. La compaci té da sol augmen-
te de la surface vers la profondeur o
b) Ee!}si ti È-eE ~a.:il.!0lcr_ (fi.g 36)
Nous voulons rappeler que les call1o~~ dmls la trcnche
o - 60 cm sont durs, de taille variwJle (0,5 - 15 en) et que leuss
constituants sont fonnés de quartz et muscovite cimentés par une
pate rouge foncé ou rouge orangé o
Contrairement au cas précoùent, les densités apparentes
humides et sèches des caillolL~ diminuent de la surface vers la pro-
fondeur (densités humi.des : 2,62 - 2,22 et densi"tés sèches: 2,42-
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de la surface vers la profondeur. La compacité, des cailloux diminue
de la surface vers la profondeur.
2. Di a.!"'.!"~~~22l!;~.9.!.~~ (fi g 37)
Il pennet de nous renseigner sur les proportions des
volumes solides, liquides et gazetL"C' du sol au moment de l'étude
(saison des pluies) 0
Cn"lcll1 o
Volume des fractions granulornétriques'= poids des fractions granu-
lométriques x densité sèche corresponda~te.
Humidité en volume = hunidité en poids x d~nsité sèche correspondante
Eau utile en volume = (h~~idité en poids - pF 4,2) x densité sèche
corre spondan tl
- Eau utile en litre/m2 = eau'utile en volume x épaisseur de l'horizon
en ck1
La figure 37 nous montre que dans la tranche 0 - 60 cm, les
hori zons humifères (0 - 10 cm) ont une porosi té plus importa."l te qtle
celle de l'horizon à concentration nodulaire ma~imum (10 - 60 cm).
L'eau au pF 4~2 varie en fonction dt: taux d'argile. Par contre, elle
varie en sens inversf':: des tau..",: de sablcsfins et de sables grossiers
et scnble indépenda.'"1te des ta!.L~ de limon fin et de limon grossier.
La résen"'e d'eau utilisable par les plih"1tes est un pet! plus impor-
tante dans les horizons humifères (0 - 10 cm) et elle reste à peu
près constante dans l'horizon à concentration nodulaire rna.~imW!l
(10 - 60 cm)'o
••
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CONCLUSIONS GENERALES SUR L'ETUDE DE LA SEQUENCE SEL
, , nt •
L'étude des sols formés sur schiste de Bonidoro, dans un
paysage caractérisé par des interfluves à sommet arrondi à déclivité
moyenne de la Guyane française, nous permet de donner lL.'le Yue géné-
'j'
raIe sur leurs caractèreb morphologiques et hydrodynami.ques dans des
positions topographiques différentes (toposéquence)o
Nous voulons rappeler que de haut en bas de la séquence,
s'observent trois types de sol aux caractères morphologiques et hy-
drodynamiques différents :
- Sols à organisation A : sols q dyainage verti.cal ralenti avec
11er; zan à concen tration nodqlatre
Ces sols situés dans la partie amont de la séquence (SEL l
et SEL 2) présentent un horizon particulier à concentration nodula~­
re maximmn o Leur ·perméabili té de surface est plus forte qu.e celle
des profils situés à leur aval (214 crn/h), mais leur drainage verti-
cal ne peut se faire que sur une épaisseur relativement faible
(140 cm enViron). Leurs profils présentent effectiyernent des manifes-
tatj·ons d'hydromorphie en surface (taches d'hydromorphie). Il n'y a
pas d'appauvrissement en argile dans les horizons humifères de sur-
face.
- Sols à organisation B : sols à dra;!L'lŒ;c vcrti cal ralenti œ.""('c
horizon bariolÉ
Ils occupent la partie médiane de la séquence (SEL 3 et
SEL 4) 0 Ils se différencient des sols précédents essentiellement par
une faible concentration nodulaire et par la présence de bariolage
dans leurs hori. zons de profondeur 0 Leur vitesse d' infi l tratton est,
au contraire, beaucoup plus faible (76 cm/h) 0 Leur drainage verti cal
est également bloqué en profondeur (130 cm environ). Les taches
d'hydrornorphie sont beaucoup plus ioportentes et lrapp~uVrisseMent





: sols à draina!:'e ralenti avec !lori zen blan-






partie aval de la séquence (SEL 5 et ·SEL 6).
det~ sols précédents. (sols à orga.nisation. A
•
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et B) principalemcn t par l'absence de l 'horizon à concentration
nodulaire et par la présence des horj zons blanchi s en profcnl1cur.
Leur vitesse d'infiltration de surface est beaucoup plus faible que
celle des sols à organisation A ma~s très proche de celle des sols
à organisation B (52 cJn/h). Les horj zons humifères de surface sont
fortement lessivés (ou lexiviés) 0
Nous voyons ici que le s caractères morphologiques de ces
sols sont bien en relation avec la d)'lla!:":iqu.e de l'eau d'tille part et
de la topographie d'autre parto
Un autre caractère qui distingue entre autre la séquence
SEL de celle de TI-iACH à plateau sorr-.ni tal ù forte décliVité, est la
~aTble épaisseur du solum sur i'amont de l'interfluve élémentaire et
le degré d'altération presque tmiforne de haut en be.s (5i02 /A1203
Variant de 1,8 à 2,4). Ce degré d"altération est ne"ttement plus fai-
llIe que celui de l' ar:on t de la séquence ùe 'llIAClIo ::;OUS 11.' avens donc
pas i ci en sQnmet d'interfluve le témoin ù' une couvertu.re pédologi-
que plus .::mcier...ne, mais des· sols développés à partir d'lm catériau
analogue à celllÎ. observé sar la partie aval de la séquence de TIL\CHo
Tout se passe co~üe si l'abaissenent progressif de l'ancienne cou-
7erture pédologique avait abou~i finalement à la disparition totale
de cette dernière. Ceci est en accord avec la différence d'altitude
de nos deux séquences (22 m)o
L'évolutton'"de la pa:±ie aval de la , .sequence C;:"'r_.,t;..;.;;,..J ,e s t~ e ,;ale-
tcnse défcrrificnti.on qui Incarne ri.se (di st~on des 11thorcliqnes
rouge violacé il structu.re l . .p us ou I:1O·.œ.s conservee par l~!l nc..tériau
lJlnnc , '.. . f' ') '-"1 l . 1" , l! .ae ''''rr"l ,p 'i e eCT: ., on. i' ""~"'T- ~;:.; .... L - .l.. "'-' 0 __ - t.::J. ,,-,' .L -- _ - '_-"~j,,,.~ "'-'" re d· t tJ.l1.e
Ceci est en désacccrd app•.;.rent avec l'ubsence d'tnfiltrati.or::. profon-
de constatée sur les ~/3 supérieurs de la séquence SELo Toutefois,
il est possible que cette nn.ppe s'n.li:rcnte d!une part: par l'cau. de
ruissellement et de nappe perchée et d'a.utre part par les pa.rties
drai.'nan tes des COL:\"'er turcs pédologiques à plateau so:::m.i. "tal qui cou-











La cartographie a été faite en saison des pluies (au ~ois
de Juin) dans deux bass',LT!s versants ECEREX sur schistes de Bonidoro,
étlldiés actuellement par les hydrologues de l'OItSTOH o
Ce travail bénéficie donc largement de notre étude sur les
. deux séquenceso Les différents types d'organisations observés sont
prt s comme unités .cartographique s.
Le travail effectué en saison des pluies peut nous donner
des renseignements très utiles, d'après l'appréciation tactile de
l'état d'humectation du sol, sur le compDrtement hydrod)~amique dont
on sait maintenant qu'il est étroitement lié et caractérise les dif-
férentes organisations observéeso
Le matériel prélevé avec la sonde .hélicoïdale jusqu'à
delL,,{ mètres nons donne à la fois des renseignements sur la morpho-
logie de la couverture cartographiée et son état d'ht~ectation.
Uni té 1 : sol à flratn[v"~ YE':r:t-; eal lib!,e (sol type amont de la séquen-
ce étudiée par TIL\CR)
Ce sol ést caractérisé par la présence d'lm horj zon luU::ifè-
re de couleur brtme à bru..'"1 gristhre t sans tache d'hydronorphie ..
Le ou les horizons sous-jaccn ts de couleur brun rougeÜtre à roage
contiClulent des micropeds qui déter-..1inont lU1e très lJoJme httt.:cctation
du catéri el pédolo,:;tque sur toute son épai sseur. Ce sol pr6sen te
souvent une forte concentration nodulaire, mais ce n'est pas Wl
caractère oblig~toireo
Uni té II : sol b r1::-o:i.:'.cr.:n sn:Dcrfi c,,!"'1 et latéral (sol I:1é(Han. de la
. • •. RI· ::z:l'"
séquence de TIL-\.cn) p caractéri sé par un hari zon de Sll.rfE~Ge suns tachco
Le solum est de couleur rouge assez homogène sur tOl1tP son épaisseur o
Il est humide à assez humide sur environ l mo En-dessous, le maté-
riel devient de plus en plus sec et.le matértau d'altération est sec
au toucher o
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Il ne présente pas, dt lUle manière générale, un hori zon à
concentrat.ion nodulaire.
Uni té III : sols à drninao:c verti cal ralen ti à hori zon ù_COPCC)_ltr;:t.-• bd:·· • _ • _ ._ - _
t; on 11.o~ulaire {sol s à organi sati on .A de l t a:,1011 t de la s{;qilencc de
LIN)
Ils sont caractérisés par z
- 2 horizons htID:i fères non compacts avec quelques taches
d'hyllromorphie (hlmIides au toucher).
l horl zon à concentrati on nodulai re me..x:inun (hU::1ide au
touqher)0
2 horizons am: caractères norphologiques hérités du ~a­
tériau à structure conszr,~ée (sec au toucher) 0
- Inorizon à structure
seT\~ée (sec au toucher)o
,.
petrogra.phi que plus ou. l~lO 11l S
• à organisation B de la partie nédiane de la séquence de lrI ou sols
de la partie aval de la séquence de Tl~CH).
Ils sont caractérisés par:
- l horizon lulDifère de surface assez Gocpact, conten,xnt
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(sols à orbantsati(ffi C de la parti e ,~Tal de la séquence de LIlL)
Ils sont caractérisés pa~ :
- l horizon assez conpact avec beaucoup de taches d'h~rdro­
::Jorphie (humide au toucher) Q
l hori zon bariolé ~\ réseau de petites r:1at11e5 (lu!.':lide au
toucher) 0
l horizon bariolé à réseau de gré:U1des mai.lles SOUY~lt
blanchi en pro fondeur, d(:pentlûll t de la nappe (hlUni de à assez hnmi de
au toucher)
l horizon à structure plus onr1oins f''1ns~rvéc :1 fond. ::llmlc
(huni d'3 au toucher) Q
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